


TUBES MINIWATT DARIO 
RECOMMANDÉS POUR LE 

PREMIER ÉQ IPEMENT 
DES TÉLÉVISEURS 

UHF EC 86 base de temps 
ligne 

EC 88 image ECL 85 

EC 900 
VHF ECC 189 di ode de EY 88 

ECF 801 récupération 
EY 87 

amplificateur FI 
EF183 redresseur THT DY 87 
ECF 201 GY 87 

vision EFÏ84 
ECF 200 EM 84 

circuits 
EM 87 

amplificateur EL 183 LOR 03 
vidéo EFL 200 complémentaires LOR 05 

ORP 60 

amp lificateur FI EF 183 ORP 61 
EBF 89 

son ECF 201 A 28-13 W 

amplificateur A 47-14 W 
ECL 86 A 47-11 W 

sortie son 
ECF 80 tubes-images 

A 59-15 W 
ECF 201 
EëF 200 

A 59-11 W 

EÏL 200 
A 65-11 W 

L R DIOTE HNIQUE-COPRI 
30, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (11e) - Téléph .. : 797-99-30 



Type CONDENSATEURS ÉLECTROCHIMIQUES 

MINIACEF M 
Série « haute-tension » ( 150 v à 350 v) 

Fig. 3 

Fig. 5 

Fig. 6 

Fig. 7 

Réalisation : Anode et cathode en aluminium « etché » confèrent à ces 
condensateurs une remarquable stabilité en capacité. 

Utilisations : Filtrages, découplages, liaisons. 
Présentation : Etui aluminium recouvert d'une gaine plastique isolante. 
Sorties : Par fils spécialement étamés pour soudure au bain. 0 0,8 mm. 
Durée de vie : Comparable à celle de condens.ateurs au papier. 
Température d'utilisation : - 10° C à + 70° C en service permanent dans les 

conditions norrnales d'emploi. 
+ 85° C si la tension de service est de 

50 V inférieure à la tension nominale. 
Pression extérieure minimum : 10 cm de Hg. 
CONDITIONNEMENT : ces condensateurs_ sont livrés en SACHETS DE 100 PIÈCES 

Tensions Dimensions 
CAPACITE (en volts) (en mm) Figure (en µF) 

Service Pointe 0 L 

10 150 165 9 28 5 
25 - - 14 30 7 
32 - - 14 30 7 

2 275 300 9 18 3 
5 - - 9 28 5 

10 - - 11 30 6 
16 - - 14 30 7 
20 - - 14 30 7 

2 350 385 9 18 3 
4 - - 9 28 5 
8 - - 11 30 6 

16 - - 14 30 7 

40 mm 
m inimum 

-----

L 

mm 40 
mi nimum 

' 

~ 

0 

1 eff. maxim. 
à 100 Hz 
(en mA) 

70 
130 
140 

20 
45 
70 

100 
110 

20 
40 
60 

100 

' 

Impédance 
maximum 

à 100 kHz 
(en .!1) 

4 
1,5 
1 

36 
15 

5,5 
3,5 
3,25 

36 
15 

7,5 
3,75 

>­c.. 
<{ 
a: 

Catalogue complet sur demande. CONDENSATEURS ÉLECTROCHIMIQUES DE FILTRAGE, 
Société anonyme au capital de 1.800.000 F. - 25-27, rue Georges-Boisseau, 92-CLICHY - PER. 737.30-20 



Berlin appelle 
Nouvelle technique - nouveaux appareils - nouveaux contacts pour vous 

Debut de la télévision en couleurs 

25ème Grande 
Exposition 
Allemande 

Jamais la visite d'une exposition radio n'a été aussi indispensable qu'en 1967 

de la Radio de 
Berlin 1967 
Du 25 Août au l Seplembr• 

BERLINER AUSSTELLUNGEN <Expositions Berlinoises) El 
22, MeHedamm, 1000 Berlin 19, Tel .: 3 03 91 

AMATEURS-REVENDEURS-DÉPANNEURS : Unique en France 
nen que PHILIPS - LA RADIOTECHNIQUE - TELEFUNKEN 
dans leurs emballages d'origine - 18 mois de garantie 

REMISE 10% pour commande 

1 
REMISE SUPPLÉMENT AIRE 

de 100 F importante pour des quantités supérieures 

ECC81 6,21 EF80 4,66 EMM801 20,00 PCF201 7,14 
ECC82 5,59 EF85 4,34 EY81 5,90 PCF801 7,76 
ECC83 6,21 EF86 6,21 EY82 5,27 PCF802 6,21 
ECC84 6,21 EFB9 4,34 EY86/ 87 5,90 PCH200 5,59 
ECC85 5,90 EF183 6,83 EYBB 6,83 PCL82 6,83 
ECC86 12,65 EF184 6,83 EYSOO 12,41 PCL84 10,55 
ECC88 11 ,80 EFL200 9,31 EY802 6,21 PCL85 8,07 

3A5 9,31 ECC189 9,93 El34 13,66 EZBO 3,41 PCL86 8,07 
6B8 7 6,21 ECC808 11 , 17 EL36 12,41, EZ81 3,73 PDSOO 23,28 
6D 6 12,41 ECFBO 6,52. ELB1 9,00 GY86/ 87 5,90 PF86 6,21 
6FN5 15,52 ECF82 6,52 EL83 6,52 GY501 9,93 PFL200 9,31 
6L6G 13,66 ECF86 7,76 EL84 4,34 GY802 6,21 PL36 12,41 
6V6 9,00 ECF200 7,14 EL86 5,59 GZ32 9,31 PL36 12,41 
807 17,00 ECF201 7,14 EL95 5,90 GZ34 8,38 PL81 /2196 9,00 
DY51 6,83 ECF801 7,76 EL183 9,00 PC86 10,87 PL82 5,59 
DY86/ 87 5,90 ECF802 6,21 EL300 15,52 PC88 11 ,48 PL83 6,52 
DY802 6,21 ECH81 4,97 ELSOO 13,35 PCC84 6,21 PL84 5,59 
EABCBO 6,83 ECH84 5,59 EL502 13,35 PCC85 5,90 PL300 15,52 
EAF801 6,21 ECH200 5,59 EL504 13,35 PCCBB 11 ,80 PLSOO 13,35 
EBFBO 4,66 ECLBO 5,59 El509 21 ,72 PCC189 9,93 PL502 13,35 
EBF89 4,66 ECL82 6,83 ELLBO 13,60 PC900 8,68 PL504 13,35 
EC86 10,87 ECL85 8,07 EMBO 4,97 PCFBO 6,52 PY81 5,90 
EC88 11 ,48 ECL86 8,07 EM81 4,66 PCF82 9,00 PY82 5,27 
EC92 7,45 ECLL800 20,00 EM84 6,83 PCF86 7,76 PY88 6,83 
EC900 8,68 EDSOO 23,28 EM87 7,24 PCF200 7,14 PYSOO 12,41 

(Nous demander tous les tubes ne figurant pas sur cette liste) 

GARANTIE TOTALE - Expédition à lettre lue, contre remboursement ou 
mandat à la commande - Franco de port et d 'emballage dans toute la 
France pour 15 Tubes ou Transistors - Commande minimum 20 F - Frais de 
port forfa i taire 3, 10 F - Détaxe exportation. 

MAGNËTOPHONES PHILIPS 

RA9104 PHILIPS EL3302 MINI K7 

Magnétophone tout transistors, pri­
ses pour micro, radio-phono et H-P, 
vitesse 4,75 - Alimentation par 
5 pi les 1,5 V . 
Complet avec micro, cassette et 
sacoche de transport . . . . 406,00 

IL3303 "MAGI K7" 
Mêmes caractéristiques, plus ré­
glage de la tonal ité - Puissance de 
sortie 1,5 W - Alimentation 6 pi­
les, 1.5 V . 
Complet, avec micro et cassette . 
Prix ..... .. ................ 432,00 

RA 9112, même modèl e alimentation 
secteur incorporé ... . . ... 503,00 

GELOSO 
G. 600 ....... . ............ 210,00 1 G. 650 ................... . 495 ,00 
G. 541, pi les - secteur .. 420,00 G. 651 .................... 555,00 
G. 681 .............. .. .. .. 559,00 (avec micro bande) 

Documentation g é né rale magnétophones sur demande 

Transistors .,._ 
PHILIPS 

AC107 7,45 AD140 11 ,17 AF180 8,10 NR2 3,70 DIODES 
AC125 3,41 AD149 11 ,17 AF181 7,80 NR3 4,00 AA119 2,04 
AC126 3,72 A D161 7,75 AF239 13,65 NR4 3,40 BA100 4,03 
AC127 3,72 AD161 / 162 AU103 34,11 OC26 11 ,17 BA102 5,27 
AC127/ 132 14,58 AU 104 49,68 BA109 5,90 

7,24 AD162 6,80 
OC44 4,03 BA114 3,00 

AC127/ 128 AF102 7,76 BC107 10,55 OC45 3,73 BY100 10,55 
7,12 AF106 9,00 BC108 6,83 OC71 2,80 BY114 5,90 

AC128 3,72 AF114 4,97 BC109 7,14 OC72 3,41 BY118 10,55 
AC128K 4,03 AF115 4,66 BC112 20,17 OC74 3,73 BY122 8,70 
AC 130 5,90 AF116 4,03 BF109 12,41 OC75 3,10 BY123 11,79 
AC132 3,41 A F117 3,73 BF115 7,25 OC79 3,73 BY126 3,10 
AC172 7,24 A F118 6,82 BF167 7,24 OC139M 3,72 BY127 4,65 
AC176 4,03 A F121 7,45 BF173 8,68 PR1 4,00 OA70 1,54 
AC187 3,72 AF124 5,90 BF177 11 ,17 PR2 3,70 OA79 2,04 
AC187K 4,03 AF125 5,28 BF178 12,41 PR3 4,00 OA81 1,54 
AC187/ 188 AF126 4,97 BF180 13,65 PR4 3,40 OA85 1,54 

7,75 AF127 4,66 BF181 13,65 OA90 1,54 
AC188 4,03 AF139 13,65 BF184 7,24 OA91 1,02 
AC188K 4,34 AF178 7,45 BF185 7,75 OA92 1,54 
AD139 11,17 AF179 7,24 NR1 4,00 OA95 2,04 

Tous les semi-conducteurs professionnels RADIOTECHNIQUE - Tarif sur demande 
CONDITIONS SPECIALES : Membres REF, CLAP, A éro-Clubs, SNCF, Etu­

diants, Ecoles, Maisons de Jeunes, nous 
consulter. 

Vient de 
paraÎtre ! 

CATALOGUE 
COMPLET 

Pièces détachées, 
tubes électroniques et 

semi-conducteurs 
Grand Public 

et Professionnels 
Ensembles 

en pièces détachées 
Envoi contre 2 timbres 

à 1,00 pour /ra is, 
Gratuit pour 5 0 F d 'achat 

RADIO-STOCK t 
6, rue Taylor, PARIS-Xe ~ 
Tél. Nor. 83-90 et05-09 
C.C.P. PARI S 5379-89 

Ouverl du lundi au samedi 'de 9 h. à 12 h. el d e 14 h. à 19 h. - M étro : J.-BONSERGENT - Au tobus 54, 56, 65 

Il 



.------------------------------~)N.; NOUVEAUT°G l 

"PANORAMIC 65" 
Nouveau tube auto-protégé. Grand écran de 95 cm 

Endochromatlque. 
TELEVISEUR DE LUXE TRES LONGUE DISTANCE 

MULTICANAL • POLYDEFINITION 
- Commutation 1 ro et 2" chaine par touche. 
- TUNER UHF à transistors avec cadran d'affichage. 

Bande passante : 9,5 Mes . 
Sens ibilités : son : 5 µV ; vision : 10 µV. 

- Commande automatique de contraste par cellule pho­
torésistante . 

- PLATINE MF è circuit Imprimé, càblée et r6gl6e. 
- BASES de TEMPS. Câblage s/ circuit Imprimé. 

Alternatif 110 è 245 V, redressement par 4 cellulea 
au silicium . 
2 haut-parleurs 12 X 19. Ambiance. Stéréo. 

Ebénisterie avec porte latérale maequent IN 
: ommaodee. Fermeture magnétique. Dlmenalone 

775 X 570 X 310 111m. 

ABSOLUMENT COMPLET I EN ORDRE 
en pièces 1 296 50 DE MARCHE 1.650 00 
détachées • , ' 

SE FAIT 
EN 60 CM "SUPERLUX LD" 

COMPLET, en pièces détachées, 
Platine câblée et réglée 1 072 Equipé 2" chaine . . . . . . . . . . . . . . . . . • ,00 

• --EN_O_R_D_R_E_D_E_M_A_R_C_H_E_: -1-25_0 __ 

DÉCRIT DANS "RADIO-CONSTRUCTEUR" NO 223 

ALIMENTATION STABILISÉE de LABORATOIRE 
Intégralement transistorisée 

Dimensions réduites : 230 X 110 X 143 
millimètres. Permet un réglage de la ten­
sion de sortïe è variation continue de 
O à 25 volts sous 1 A. Dispositif limi­
teur de courant évitant la détérioration 
des trans istors en cas de fausse ma­
nœuvre. 
L'[NSEIHU dll plàces dét1ché11 5 5 8 65 
• KIT • complet . . . . . . . . . . . , 

ADAPTATEUR UHF UNIVERSEL à transistors 
Ensemble d'éléments PREREGLES, d'un montage facile à l'Inté­
rieur de l'ébénlsterïe et permettant, avec n'importe quel appareil 

de télévision, de recevoir TOUS LES CA­
NAUX des BANDES IV et V en 625 lignes, 
par la seule manœuvre d'un mlcrocontact. 
L'ENSEMBLE (lndlvlslble) comprend : 

Le TUNl:R UHF à commande axiale dé­
multipliée . . . . . ... . . ... . . . . . . . . . . . . . 86,00 
LA PLATINE F.I . à transistors, comman­
dée à distance par relais électromagné­
tique. Alimentation de l'ensemble sous 
6,3 V ............ .. . ............ .. ~ 

L'ENSEMBLE . .... .... ....... 140,00 

UN CHARGEUR DE POCHE 
• UW40 • 

POUR ACCUMULATEURI 6 ou 12 V 
Secteur 

~ 
Charge { 4 Amp. s/ 6 volts 

2 Amp_ s/ 12 volts 
Contrôle par voyant lumineux. 
Régulation automatique du courant 
Poids : 500 g. 46 50 PRIX, en KIT complet , 

EN ORDR.E DE MARCHE , 51,75 

UN VÉRITABLE "COMPACT" 
AUTO-RADIO ◄ 

de dimensions 7 transistors 
réduites 2 gmes (PO-GO) 

100 x 120 x 35 12 V (réf. RA224T) 
6 V (réf 
RA226T) 

TÉLÉVISEUR PORTATIF- Tube 28 cm 
Autoprotégé - Endochromatlque 

31 tran1f1tore + 13 dlodea. 
Secteur 110/ 245 volta - Batterie 12 V. 

Antenne télHcoplqua 2 brln1. 
Equipé de toua IH canaux franç■l1 

819 et 625 lignes et Luxembourg . 
Dlm. : 370 X 250 X 230 mm. 

EN PIECES DETACHEES 1120 
• KIT • complet . . . . .... • • ,00 

e EN ORDRE DE MARCHE : 1352 e 

Récepteur miniature "RC 662T" 
6 TRANIIITOIH - Dlm. 125X75X35 mm 
2 BAMIUS (GO-PO) 

Cadre 
Ferrox 10 cm 
Alimentation : 

2 piles 1 ,5 V. 
- Pri se 

écouteur. 
- H.P. spécial 

160 mV. 
TOUTU LU Pl(CU DÉTUCH(U 
• KIT • com-plet lndlvlslble . . 7 5 ,00 

ALIMENTATION STABILISÉE 

6 ou 9 ou 12 V 
220 mA 

• TYPE AL 2209: 
Secteur 50 pér. 

115 ou 220 V 

• CHARGEUR DE BATTERIES • 
12 volts - 5 ampères 

è REGULATION AUTOMATIQUE DE CHARGE Un lmmen~e ~uccé~ .. ! 
par diodes et thyristor 

Charge rapide avec égalisation par régulateur. Pro 
cédé électronique permettant de nombreuses chargea 
tout en conservant l'accumulateur en parfait état. 

COMPLET, en pièces détachées . ... . .. . 194,0,4 

• AMPLIFICATEUR STÉRÉO 2 X 1 0 WATTS 
5 lampes doubles 12 lv< 1 (ECC 83) 
4 X EL84 - 1 X EZ 81 . 
4 entrées par sélecteur, Inverseur de pho­
nie. ECOUTE MONO ou STEREO. 
Détlmbreur graves/ aiguës sur chaque canal 
par bout0ns séparés. 
Transfo. de sortie à grains orientés. 

1 Basse Impédance : 5 mV 
Sensibilité I Hte Impédance : 350 mV 
Distorsion < 1 %. Courbe de réponse 45 
à 40000 p/s ± 1 dB. 
Alternatif 110/ 245 V. Consomm . 120 W. 
Coffret vermiculé noir. Plaque avant alu 
mat. Dimensions : 360 X 250 X 125 mm. 

COMPLET 

► en p I è c e s déta­
chées avec circuits 
Imprimés câblés et 
réglés 

AMPLIFICATEUR STÉRÉOPHONIQUE 2 X 20 
Equl'pé des sous-ensembles 

circuit Imprimé W 20. 
11 LAMPES + 4 diodes. 
Transfos è grains orientés 

Double push-pll 
Sélecteur 4 entrées doubles 

Filtre entl-rumble et filtre bruit d'aiguille 
Senslbllltés { Basse impédance : 4 mV. 

Hte Impédance : 250 mV. 
Distors ion à 1000 p/ s : 0,5 %. 
Courbe de réponse : ± 2 dB de 30 à ► 
40 000 p/ s. 
Impédances de sorties : 3, 6, 9 et 15 O. 
Coffret vermiculé noir. Face avant alu 
mat. Dlm . : 380 X 315 X 120 mm. 

COMPLET 
en p I è c e a déta­
chées avec circuits 
Imprimés câblés et 
réglés 

Ill 

CATALDGuEs ~• !,! 
► TELEVISION 

Demandez ~an~ tatdet 
~~ïii-\1 LES NOUVELLES EDITIONS 

(Nouvelle Edition) avril 1967 
Toute une gamme d'ensem­
bles de conception Indus­
tr ie lle et fournis en pièces 
détachées. 
Plus de 60 modèles avec 
devis déta illés et caracté­
ristiques techniques. 

* CATALOGUE 
PIECES DETACHEES 

(Edition septembre 66) 
150 pages avec lllustratlons 
du matériel des plus grandes 
marques (Radio , Télé, BF, 
Transistors , etc .). 

ENVOI c/ 5 F pour participa­
tion aux frais. 

RC230 
1 

------- ----- • 
1 

---------• 
1 

-------1 

* ; 1 ET 3, RUE DE REUILLY -PARIS·12" 



PHILIPS 
millivoltmètres électroniques 
sans alimentation/secteur 

• entièrement transistorisés 

eautonomie 
grâce à des batteries rechargeables 

< 
~ 
w 
... 
" "' " " r-----------------------------,èi 

PM 2453 
tensions alternatives 10 Hz - 5 MHz - 1 mV 300 V 
(pleine échelle) 

PM 2430 
tensions continues 1mV 300 V (pleine échelle) 
etalternativesde100 KHz à 800 MHz avec sonde PM 9200 
Mesure de très faib.les courants· continus 
(courants de fuite de transistors) 

PHILIPS INDUSTRIE S.A. 
105, rue de Paris - 93 - BOBIGNY 
Tél. 845-28-55 • 27-09 

IV 

électronique 
formation ou recyclage 

Formation et recyclage nécessitent le choix judicieux d'un mode d 'ensei­
gnement bien adapté. 

Efficace pour être rapidement utile, souple pour s'appliquer à chaque cas 
particulier, orienté sur les utili sations industrielles des techniques, ! 'enseigne­
ment par correspondance de l 'INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL 
apporte, depuis vi ngt ans, les connaissances que souhaitent l'ingén ieur pour 
se parfaire, le technicien pour se spécia liser, le débutant pour s'initier. 

I INGENIEUR I Deux a ns et demi à trois ans d'études sont néces­
saires à partir du niveau du baccalauréat mathématiques. Ce cours comporte, 
avec les compléments de mathématiques supérieures, les élémen ts de physi ­
que moderne indispensables pour dominer l'évolution des phénomènes 
électroniques. 

Programme n° IEN-20 

IAGENT TECHNIQUEI Un an à dix-huit mois d 'études per­
mettent, à partir d'un C.A.P. d'électricien, d 'acquérir une excellente 
qualification professio nnelle d 'agent technique. 

Programme n° ELN-20 

ISEMl,CONDUCTEURS,TRANSISTORS! De niveau 
équivalent au précédent, ce co urs traite de l'électronique "actuelle", c 'est• 
à-dire des semi•conducteurs, so us leurs diverses formes et de leurs utilisa• 
lions qui se généralisent à tous les domaines. 

Programme n° SCT ·20 

!COURS ELEMENTAIRE! A partir du Certificat d 'Etudes 
Primaires, ce cours apporte en six à huit mois, les principes techniques 
fondamentaux de l'électronique. Les comparaisons avec des phénomènes 
familiers, l'appel a u bon sens plus qu'aux ma thématiques, faci liten t l 'acqui­
si tion des connaissances de base utili sables et ouvertes aux perfectionne­
ments. 

Programme n° EB-20 

AUTRES SPECIALISATIONS 
ENERGIE ATOMIQUE - Formation d'ingénieur .•..• . . . EA20 
ELECTRICITE - Chef Monteur - Ag . Technique•lngénieur ......• 203 
AUTOMOBILE-DIESEL · Technicien et Ingénieur .•••••••• 204 
MATHEMATHIQUES - Du C.E.P. au Baccalauréat •••. MA 202 

Mathématiques supérieures •• MSU 202 
Math. spéciales appliquées ••. MSP 202 

MECANIQUE ET DESSIN INDUSTRIEL . . . . . . . .'201 
CHA UFF. VENTIL ..... 207 1 CHARPENTE METAL. 206 
BETON ARME . . .. . 208 FROID . . . . . . . . .. .. .. 200 

REFERENCES : Ministère des Forces Armées, E.O.F., S .N.C .F., 
Lorraine-Escaut, S .N.E.C.M.A., C ;• Thomson•Houston, etc .•. 

INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL 
69, Rue de Chabrol, Section RC ,\PARIS 1 O• - PRO 81-14 

POUR LE BENELUX : I.T.P. Centre Administratif 5, Bellevue, WEPION <Namur> 
POUR LE CANADA : Institut TECCART, 3155, rue Hochelaga • MONTRiAL 4 --------------­Je désire recevoir sans engagement le programme N• .••.•••••.••••••••••••. ..•••..•. (joindre 2 timbres) 

~~ ~ 
majuscules ······•··•·····••-···············-·-·---···-··-·--·-······--------·-·····---·-···-·--·-··•·n•~~-
ADRESSE ······························••·•·····-···········•········ ················ ·· ············· ··· ········ 



REVUE MENSUELLE 

,DE PRATIQUE RADIO 

ET TÉLÉVISION 

1 

iirii R~DACTEUR EN , CHEF = 

ilI w: .SORO .KINE . 
:ff}} 
;11:v PRIX Dû NuMtRo : 2 ;1 
J#i ::>{. . 

;~~i> ABONNEA\ENt i.l) 'UN A 

- ~· ... 
1.i~fai~~!~ ,~:;;:.::-·-::.; ~~>. ·-:::;: 

:~;~'.? 
,., ? On • peut encor" .l)btenlr I'!• ancien 
%1t ~~Ji~i/ns ~~iv~~i::11

~ . l!ldlqués .■li 
N00 73, 75, 76, 76, 7~, t &2,. 83, 

85 à 94, 96, ~ . 100, 105, 
108 à 113, 116, 119, 120, 
122, 123, 128 à 130, 132 à 
133 ...................... . 

No• 135 à 146 ............... .. 
N°• 147 à 174, 177 à 179, 184, 

188, 188, 189, 191 . .. . . . . • 1,80 F \ 
N•• 192 à 194, 197 et suivants 2,10 F ) 
Par poste : ajouter 0,20 F par numéro. 

* SOCIÉTÉ DE 
ÉDITIONS RADIO 
ABONNEMENTS ET VENTE : 
9, Rue Jacob, PARIS (6e) 
033-13·65 - C. C. P. PARIS 

RÉDACTION : 
42, Rue Jacob, PARIS 

633•65•43 

* 
PUII.IC"I IAPY S. A. ,, . ..,, 

143, Avenue llnile-Zola, PARIS 
Ttl.1 744-17-U 

Ju illet-Août 1967 

A DEUX 
DE 

MOIS 
LA 

Dans deux mois, à quelques jours 
près, deux grandes expositions mar­
queront, presque simultanément, à Paris 
et à Berlin l'avènement de la télévision 
couleurs dans les deux pays respectifs, 
c'est-à-dire pratiquement en Europe. On 
sera donc, pourrait-on dire, dans le 
bain, en souhaitant que ce soit seule­
ment dans le bain. 

Jusqu'à présent, il y avait surtout des 
paroles, des prises de position et des 
affirmations souvent gratuites, avec 
quelques réalisations plus ou moins hâ­
tives et, avouons-le, plus ou moins 
réussies. On pouvait dire et promettre 
n'importe quoi : cela ne coûtait pas 
cher. 

Mais demain il y aura, d'un côté, 
!'Industrie (la vraie, celle qui ne parle 
pas beaucoup} avec ses modèles et ses 
prix, et de l'autre, le Client, l'acheteur 
potentiel, avec ses désirs qui sont 
grands et ses moyens qui, générale­
ment, le sont beaucoup moins. Confron­
tation décisive. Minute de vérité. 

Nous nous garderons bien de pronos­
tiquer l'issue de cette confrontation, qui 
dépendra essentiellement de l'attitude 
de la clientèle devant le choix : télévi­
seur « bistandard » ; téléviseur « mono­
standard » (625 lignes seulement, noir/ 
blanc ou couleur}, en supposant que ce 
choix soit possible, c'est-à-dire que des 
modèles « monostandards » soient mis 
en vente également. 

Nous avons dit et répété que la solu­
tion « bistandard », c'est-à-dire 819 noir/ 
blanc + 625 noir/blanc et couleur, était 
trop compliquée, trop chère et impar­
faite, parce que donnant une image noir/ 
blanc grisâtre, sans aucun contraste. 
A la suite d'un certain nombre de 
conversations, nous avons sensiblement 
adouci notre position en ce qui con­
cerne « trop chère » : l'adjonction du 
« 819 » à un téléviseur « 625 couleur » 

ne représente pas une dépense supplé­
mentaire importante par rapport au prix 
de l'ensemble existant. 

Quant à la qualité de l'image noir/ 
blanc, nous avons reçu, à la suite de 
notre dernier éditorial, un coup de télé­
phone d'un constructeur important, qui 

''COULEUR '' 
nous affirme que « son » téléviseur 
couleurs donne, lui, une excellente 
image noir/blanc et nous invite à venir 
l'admirer. C'est ce que nous ferons, et 
ne manquerons pas de tenir nos lec­
teurs au courant. 

A ce propos, il faut dire que même 
en couleur, il existe des différences de 
nuances souvent considérables entre 
téléviseurs de différentes marques et 
même parfois, à un degré moindre, 
entre téléviseurs d'une même marque. 
A notre récent voyage à Berlin, où nous 
avons pu voir en fonctionnement simul­
tanément et sur un même programme 
quelque 20 à 25 téléviseurs couleurs 
de presque toutes les marques alle­
mandes, nous avons constaté qu'il n'y 
en avait pas deux identiques en tant que 
coloration, brillance, etc. Chaque télé­
viseur donnait une image agréable à 
regarder, mais celle qui vous paraissait 
le mieux ne recueillait pas forcément 
l'approbation de votre voisin. Les goûts 
et les couleurs ! 

Dans un ordre d'idées un peu diffé­
rent, nous sommes un peu inquiet de 
la façon dont se présente, en France, 
la situation des appareils de mesure 
pour le réglage et le dépannage éven­
tuel des téléviseurs couleurs. Pour l'ins­
tant, c'est très simple : il existe sur le 
marché deux appareils, dont les prix se 
situent entre 4 000 et 4 500 F. lis sont, 
bien entendu, prévus pour le standard 
SECAM. Or, en Allemagne, pratique­
ment tous les constructeurs de télévi­
seurs ont présenté des générateurs de 
mires couleurs (PAL}, qui donnent géné­
ralement 6 à 8 signaux différents et dont 
les prix, en marks, s'étalent de 560 à 
1 100 environ, soit de 690 à 1 350 F. 
Certains, qui coûtent à peine 700 marks 
(850 F}, comportent une cinquantaine 
de transistors, pas mal de diodes, 2 
quartz, etc. li nous a été dit que le 
SECAM entraînait une complication 
beaucoup plus grande dans la réalisa­
tion d'un générateur de mires couleurs. 
Il se trouverait peut-être, parmi nos lec­
teurs, quelqu'un qui pourrait nous don­
ner des précisions à ce sujet. 

W. S. 
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COURS DE 
Le démarrage de la TV-couleurs , 

qui doit officiei!ement avoir lieu 
au début d'octobre, pose des pro­
blèmes diffi ci les et notamment ce­
lu i de la formation professionne lle. 
En effet, on estime que la TV-cou ­
leurs nécessitera quelque dix mille 
techniciens spécialisés dans lïns­
tallation et le dépannage des télé­
viseurs puisque , comme on le sait, 
lïntroduction de la couleur s'effec­
tuera sur l 'ensemb le du réseau 
couvert par ! 'O .R.T.F. 

Des effo rts conjugués ont été 
faits par la Formation Profession­
nel le des Adultes , l 'O.R .T.F. et le 
SCART pour permettre aux techni­
ciens TV de se • recycler •. 

Des émissions réalisées par 
l 'O .R.T.F., présentées par des in­
génieurs des principaux construc-

UN BLOC-NOTE 
ÉLECTRONIQUE 

Au cours d 'une présentation à la 
presse spéc ialisée des matériels 
de bureau et des ensembles de 
traitement comptab le, Phll ips a an­
noncé la sortie en septembre pro­
chain d 'un bloc-n ote ~lectronique 
qui est en fait un magnétophone 
ultra-miniature . Cet apparei l sera 
équipé d 'une cassette de 5 X 3 cm 
qui permettra une durée d 'enre­
gistrement de 2 X 10 mn . On voit 
un prototype de ce bloc-note dans 
la photographie ci-dessous. 

174 

"RECYCLAGE" 
teurs de téléviseurs-couleurs, sont 
donc diffusées sur les deux chai­
nes (le samedi su r la prem ière, 
le lundi sur la seconde) depuis le 
27 mai à raison d 'une émission par 
semaine. 

Ces informations nous étant par­
venues trop tard pour qu'elles 
aient pu paraitre dans notre précé­
dent numéro, nous ne donnerons 
que les programmes des trois der­
nières séances : 

24 et 29 juin : tubes- images tr i­
chromes à masque (balayage , con-

vergences, T .H.T., régulation des 
tensions, etc .) ; 

1 et 3 juillet : récepteur comp let 
en état de marche. Examen détai ll é 
et rég lages ; 

7 et 10 juillet : dépannage . 

Ces deux dern ières émissions 
nous paraissent d'ailleurs être les 
plus importantes pour nos lecteurs 
qu i en pr incipe devraient connaitre 
les bases fondamentales de la TV 
cou leurs. 

Ces cours ont été groupés en un 
livre intitulé • Gu ide de la Télévi­
sion en Couleurs •, publié par les 
Editions Ch iron. 

CATALOGUE DES NORMES FRANÇAISES 
L'édition 1967-1968 du catalogue édité par l'AFNOR vient de paraitre. 

Ce vo lum e de 512 pages comporte trois grandes part ies : 

- Généralités sur la normalisation et renseignements admin is tratifs 
(AFNOR , bureaux et services de normalisation, organisation internatio­
na le de normalisation , ISO et Comm iss ion électrotechnique internatio­
nale , CEi) ; 

-Répertoire par classes de normes correspondant aux grandes domaines 
d 'activ ité ; 

- Réperto ire a lphabétique . 

Les techni ciens intéressés par ce catalogue peuvent s'adresser à 
l 'AFNOR, 19, rue du 4-Septembre , Paris-2" ; tél. 742-60-55. 

RÉSEAU DE TÉLÉDISTRIBUTION 
A Nancy a été mis en place ré­

cemment un réseau de télédistribu­
t ion sur lequel sont raccordés 
quelque 2 000 téléviseurs . Les té lé­
spectateurs disposent de six pro­
grammes : première et deuxième 

chaines de ! 'O .R.T.F., Luxembourg , 
Belgique, première et deuxième 
chaines allemandes. A notre con­
naissance , c 'est la première instal­
lation de cette ampleur qui ait été 
réalisée en France, alors que nos 
vois ins belges doivent détenir un 
record en la matière puisque le ré­
seau installé à Liège dessert quel­
que 8 000 récepteurs et comporte 
plus de 400 km de câble. 

Il y a quelque chose 
qui ne fonctionne pas 
bien dans votre appa­
reil pour éloigner les 

requ ins ... 

(D'après 

Rad io Electronlcs.) 

EN BREF 
e M. Paul Simonet, Président-Di­
recteur Général de la Société 
Française FRIGEAVIA a reçu, le 
lundi 5 Juin, dans le Grand Hall 
de la maison de l'O,R.T.F, et des 
ma ins de M. Yves Guéna, Ministre 
des Postes et Télécommunications, 
le diplôme • Prestige de la 
France • . 

Cl Le Conseil d 'Admlnlstratlon de 
THOMSON-BRANDT a nommé, sur 
proposition de son P r é s I d e n t , 
M. Cord ier, Vice-Président Direc­
teur Général M. Paul Richard, qu i 
sera assisté de M, Jacques Don­
tot, Directeur Général. 

e Le contrat qui liait la SCAIB et 
MOTOROLA pour la d iffus ion en 
France des produits de cette der­
nière firme a été reconduit . SCAIB 
sera donc l ' agent général en 
France de MOTOROLA et distri­
buera également les produits éla­
borés au Centre Electronique de 
Toulouse actuellement en construc­
t ion. 

O Des émissions de TV-couleurs 
ont eu lieu récemment entre Pari s 
et Casablanca selon le système 
SECAM. En dépit du parcours de 
2 700 km dont un • bond • de 
250 km entre Grenade et le Cap 
Spartel, les images reçues à Casa­
blanca ont donné satisfaction aux 
techn iciens de la Radio-Télévisi on 
Marocaine. 

• La THOMSON - BRANDT a été 
retenue pour assurer la maitrise 
d'œuvre de l ' ensemble des dispo­
sitifs électroniques de télécommu­
nications qui équiperont le satel­
lite scientifique HEOS dont le lan­
cement est prévu pour l ' automne 
1968, 

e Un Important accord franco-po­
lonai s a été récemment conclu , Il 
assure à la SOGEV l 'exclusivité de 
la production et de la vente du 
manomètre à ultra-vide, mis au 
point par le Professeur J. Grosz­
kowski , Président de l 'Académie 
des Sciences de Pologne. 
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Du 1er au 10 septembre 1967 .. . 

LE SALON DE LA COULEUR 
Le Salon Inte rnational Ra­

dio - Télévision-Electroacousti­
que se tiendra du l" au 10 
septembre inclus de 10 à 19 h , 
à la Porte de VP,rsailles et 
groupera plus de 200 exposants . 
Les organisateurs estiment que 
le nombre de visiteurs dépas­
sera cinq cellt mille. 

Bien entendu, cette année, la 
grande - la très grande -
a ttraction sera la couleur. En 
effet, à cette occasion des émis­
s ions en couleurs seront diffu­
sées en direct : d · autres, enre­
g istrées sur magnétoscope et 
s ur film, seront également dif­
fusées. Les spectateurs pour­
ront a insi juger des qualités du 
SECAM et de l'inté rêt de cette 
nouveauté que constitue la 
couleur. 

De nombreux spP.ctacles se­
ront organisés par l'O.R. T.F. 
comme les années précédentes 
(vari ét és, j eux, music-hall , en 
couleurs et en noir) . D'autres 
a ttractions ne manquernnt pas 

d'attirer l'attention des visi­
teurs : enregistrement ha ute­
fidé li t é organisé par le SIERE 
(cette année, l'effort portera 
sur les magnétophones) ; pré­
se n-t a ti on d'hologrammes et 

Ci-contre, vue du grand 
hall où se déroulera le 
Salon International de la 

Rad io-Télévision . 

transmiss ion d'images TV-cou­
leurs effectuées par le CNET : 
Diaporama présenté par J ean­
Marie Grenier et qui a pour 
titre « Viva Mexico » ; radio­
commande organisée par la sec­
tion t élécommande du REF (un 
bassin de 200 m2 sera cons truit 
pour cela) : présentation de 
jouets (tra ins et a utomobiles) 
sur un s tand animé par J ouef, 
etc. 

Sur le plan technique , il faut 
noter que ce tte année plus d e 
500 téléviseurs seront en fonc-

tionnement, ce qui nécess ite la 
mise en place d ' une g igantes­
que ins talla tion collective qui 
posera certainement de r edou­
tab les problèmes a ux sociétés 
cha rgées de la réaliser. 

Signa lons encore que comme 
les années précédentes, la So­
ciété des Editions Radio sera 
présente à cette manifesta ti on . 

Vous y trouverez bien entendu , 
outre vos revues préférées, les 
meilleurs livres techniques -
notamment sur la télévi s ion en 
couleurs. A l'heure où nous 
mettons sous presse nous ig no­
rons encore l' emplacement de 
notre s tand , mais nous le don­
nerons dans notre procha in nu­
m é ro. 

. . . et du 1er au 6 avril 1968 la m ême semaine. Il n'y aura 
donc pas de dimanche compris 
dans la durée du Salon, ce qui 
es t une nouveauté inté ressante 
sur le plan profess ionnel (le 
d i m a n c h e éta it un jour 
« creux »). 

celui -ci, et portera sur la télé­
vi s ion en couleurs - aspects 
scientifiques et techn iques. Ce 
se ra le bâtiment des confé­
rences de la Mai s o n de 
l 'UNESCO qui abritera ce col­
loque, organisé sous le double 
patronage de la F.N.I.E. et de 
la S.F.E.R. L 'U.A.I.I. participe 
également à l 'organisation du 
colloque comme d'habitud e. 

LE SALON DES COMPOSANTS 
L e Salon Interna tional des 

Composants Electroniques se 
tiendra, à Paris, du l " au 
6 avri l 1968, dans le parc des 
expositions de la porte de Ver­
sailles , c'es t-à-dire dans les 

mêmes locaux que celui de 1967. 
On doit noter que cette mani­
fes tation, rompant avec les ha­
bitudes antéri eures, ouvrira un 
lundi (au lieu d'un jeudi) pour 
se terminer le samed i soir d e 

D 'autre part, le Colloque in­
te rna tional qui trad itionnelle­
ment complè te le Sa lon se dé­
roulera aux mêmes da tes que 

BERLIN 1967 ... 
... explosion de couleurs 

L a grande expos ition a llemande de la 
radio et d e la té lév is ion , qui ouvrira 
ses portes le 25 août, r evêtira cette 
année un éclat particulie r , et cela pour 
plusieurs raisons. Tout d'abord , il s'agi t 
d'une sorte de jubilée, puisque l' expo­
s ition qui va s 'ouvrir es t la 25• mani­
festation de ce genre, la première ayant 
eu li eu en décembre 1924. 

Ensuite et surtout, l'ins tant où s 'ou­
vriront les portes des différents pavil­
lons au pied du « Funkturm » marquera, 
en quelque sorte, le signa l de départ de 
la télévis ion couleurs en Allemag ne, la 
premiè re naissance « offici elle » en E'u­
rope de cette technique dont on parle 
depuis s i longtemps. 

Il es t inutile de souligne r que l' en­
trée en scène d e la TVC se fera d'une 
façon particuli èrement fracassante . C' est 
a ins i que les deux émetteurs berlinois 
d i f f u s e r o n t s imultanément un pro­
g ramme commun, de 10 à 19 heures 
sans inte rruption, et cela pendant toute 
la durée d e l'exposition. On pourra 
ainsi voir la cérémonie officielle d'inau­
guration. des manifes ta tions a rti s tiques 
et sportives dive rses et des émiss ions 
de va ri ét és, en direct, de même que, 
bien entendu, des film s. 

L es quelque 182 exposants se parta­
geront un peu plus de 19 000 m2 de sur­
face de stands, ma is on peut se rendre 
compte des « dimensions » de cette 

25 
AOUT 

Il l 
3 

SEPTEMBRE 

exposition en pensant que la surface 
totale des locaux couverts r eprésente 
p lus de 64 000 m2• 

Bien entendu, s i la couleur cons titue 
le « clou » de la « Funkausstellung 
1967 », le r este n 'est nullement oublié 
ou sacrifi é, et les visiteurs pourront 
pa rcourir, par exemple, la « rue des 
antennes » (26 mod èles sur 130 m de 
longueur) , assis ter à une émission de 
télévi s ion dans un des troi s s tudios, 
écouter des ensembles Hi-Fi à la sec tion 
spéc iale « Stéréophonie • Haute Fid é­
lité », admirer des danseurs ou des 
boxeurs au « J ardin d' été », etc. 

Nous pensons que tous ceux qui s' in ­
téressent à la t élévision couleurs et à 
ses possibilités auront le plus grand ir.­
térêt à faire un tour à Berlin en tre 1e 
25 aoû t et le 3 septembre 1967. 
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ESSION ÉLECTRIQUE DES NOMBRES 

Nous savons maintenant noter les nombres en 
code bin.aire (sur le papier) et faire les principales 
opérations dans cette arithmétique spéciale. Il s'agit 
désormais de faire intervenir l'électricité, autrement 
dit de faire travailler les machines. La première 
question qui vient à l'esprit est la suivante : « Com­
ment allons-nous traduire électriquement une suite 
de 1 et de O qui représente un nombre? » 

Il y a deux méthodes différentes e.t nous allons 
les passer en revue l'une après l'autre. 

La représentation parallèle 

Pour noter électriquement un nombre (exprimé en code binaire) 
sous forme dite « parallèle ». il faut disposer d'autant de 
conducteurs que le nombre comporte de chiffres, et définir deux 
conventions permettant de préciser ce que nous appellerons 
« zéro » et ce que nous appellerons « un ». T out cela peut 
sembler un peu obsc ur, mais nous a llons le préciser. 

Nous avons, en effet, l'intention de représenter le nombre 
par la présence ou l'absence de tension (ou de courant) dans 
les différents conducteurs, l'un d 'entre eux étant affecté aux 
unités, un autre aux « deuxaines », un autre au « qua­
traines » ... et ainsi de suite . Par exemple, pour représenter les 
nombres de O à 31 , il nous faudra cinq conducteurs (la notation 
binaire des nombres de O à 31 exige cinq chiffres). Le nombre 
29, par exemple, qui s'écrit en binaire 

11101. 
sera représenté en code parallèle par : 

- Une présence de signal sur le conducteur affecté aux 
unités; 

- Une absence de signal sur le conducteur affecté aux 
deuxaines ; 

V' 

............... 
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Fig. 1. - Expression 
électrique d'un nom­
bre binaire. La pré­
sence d'une impulsion 
signifie << 1 » ; l'ab­
sence « 0 ». Ici le 
nombre est 11101, 
soit 29 en système 

décimal. 

- Une présence de signal sur le conducteur affecté a ux 
quatraines ; 

- Une présence de signa l sur le conducteur affecté aux 
huitaines ; 

- Une présence de signal sur le conducteur affecté aux 
seizaines. 

On conçoit qu'il faille bien préciser ce que nous entendons 
par « présence de signal » et par « absence de signal ». On 
pourra dire, par exemple : 

a) Nous considérerons comme absence de signal le fait que 
la différence de potentiel entre le conducteur et un autre (dont 
le potentiel est pris comme repère et qui peut être la masse) est 
inférieure à 1 V ; 

b) Nous considérerons comme présence de signal le fait que 
le conducteur soit à un potentiel au moins égal à + 9 V par 
rapport au conducteur repère. 

Fig. 2. - La défini­
tion donnée en figure 
1 n'est pas suffi• 
sante car il peut ,, 
avoir doute sur lo 
valeur exacte du 
nombre. Ici, le nom­
bre représenté élec­
triquement pourrait 
signifier soit 1101 (ou 
13 en décimal) soit 

11010 (soit 26). 

Souvent, on considère ces precis10ns comme oiseuses et l'on 
a tout à fait tort. Si l'on se contente de dire, par exemple, que 
le signal correspondant à l'unité est de 10 V (en sous-entendant 
que le signal correspondant au zéro est zéro volt) , on peut se 
trouver très embarrassé si, sur un conducteur donné, on trouve 
un potentiel de + 1 V. Comme nous le verrons par la suite, le 
fait d 'alimenter plusieurs circuits dit « logiques » par un même 
conducteur peut amener, sur ce conducteur, un potentiel qui 
n'est plus nul pour le signal zéro et qui n 'est plus égal à la 
valeur théorique pour le signal un. Si l'on n 'a pas posé au 
départ des conditions strictes ddinissant ce que sont les niveaux 
zéro et un, on ne pourra rien conclure, pas plus sur la signi­
fication du signal existant sur un conducteur que sur les défauts 
éventuels des circuits qui ont amené ce signal à ne plus être 
ce que l'on attendait. 

La représentation série 

Pour représenter un nombre exprimé en code binaire sous 
forme dite « série », on commence par poser les mêmes défi­
nitions que ci-dessus en ce qui concerne les signaux repré-
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se ntant « un » et « zéro », puis on envoie successivement sur 
un conducteur unique les signaux correspondant aux différents 
chiffres du nombre. 

Par exemple, pour le nombre 11101 que nous avons cité plus 
haut (29) , nous enverrons sur un fil le signal représenté sur la 
figure 1, en supposant que l'on commence la transmission par 
les seizaines et qu'on la termine par les unités (il s 'agit là 
d'une convention supplémentaire qui doit être précisée, bien 
entendu) . 

Mais nous nous heurtons à une difficulté. Si nous voulons 
représenter ainsi les nombres vingt-six (11010) et treize (01101) , 
nous obtenons, dans les deux cas, le même signal. représenté 

0 
• 

Fig. 3. - Première 
méthode de lever de 
doute : un signal 
« start » indique !a 

, fin de la séquence 
de comptage, ou si 
l'on préfère le mo­
ment où l'on doit 
« lire » le nombre. 

• 
sur la figure 2. Cela tient au fait que nous ne savons pas à 
quel instant nous devons considérer la transmission comme 
commencée, ce qui nous interdit de déceler le moment « où 
l'on n'envoie rien, mais où on aurait pu envoyer quelque 
chose ». C'est bien là que l'on voit l'importance des « états 
néant » de nombreuses administra tions. 

Il faut donc savoir quand la transmission doit être considérée 
comme commencée, exactement comme il fallait savoir le temps 
que nous affections à la transmission de chaque chiffre. Pour 
être fixé sur l'instant de début de transmission, le moyen le 
plus simple est de faire précéder ce lle-ci s 'un signal particulier, 
aisément discernable des signaux correspondant aux chiffres. 

0 
• 

Fig. 4. - Deuxième 
méthode de lever de 
doute : on lit un 
chijfre « l » lorsque 
deux im.pulsïons con­
cordent ; « 0 » dans 

le cas con traire. 

• 
Nous appellerons ce signal le « start ». On pourra le rendre 
distincr par sa longueur, par exemple, comme sur le signal de 
la figure 3 a, correspondant au nombre treize, que l'on ne peut 
donc plus confondre avec celui de la figure 3 b, correspondant 
au nombre ving t-six. 

Nous voyons que la transmission d 'un nombre sous forme 
série ex ige plus de conventions préalables que sa transmission 
sous forme parallèle. Nous devons définir d'abord les caracté-
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téristiques du signal « start » (sa durée, par exemple) , puis les 
instants précis où l'on doit , à partir de la fin du signal de start, 
« lire » le signal présent sur le conducteur. 

Il y a une autre possibilité pour définir ces instants de lec­
ture : l'envoi sur un conducteur spécial de ce que nous appel­
lerons J' « échelle caractéristique », composée d 'un train d 'im-

pulsions (cinq, dans le cas d 'un nombre à cinq chiffres), cha­
cune arrivant exactement au moment qui correspond a u mil ieu 
de lïntervalle de temps consacré à la transmission d'un chiffre . 
Sur la figure 4, par exemple, le nombre tra nsmis (fig. 4 a) 
correspond au nombre treize (cons idéré comme ayant cinq 
chiffres, a lors que quatre chiffres suffiraient) , et l'échelle carac­
téristique (fig. 4 b) indique les instants où l'on doit « li re » 
la tension correspondant au nombre. On voit donc que la 
première impulsion de cette échelle caractéristique, qui corres­
pond par convention au chiffre des seizaines, se produit à un 
moment où le signal à lire est nul. On sait donc bien que, à 
cet instant, il y a « transmission d 'un zéro », autrement dit , que 
c'est « un silence qui en dit long ». 

Signalons également qu 'il y a certains systèmes de trans­
mission sous forme série, dans lesquels le « zéro » et le « un » 
correspondent à des signaux qui diffèrent l'un et l'autre de 
l'absence de transmission. Le nombre treize , toujours considéré 
comme écrit avec cinq chiffres (dont le premier est alors zéro) 
pourrait correspondre au signal de la figure 5, en admettant que 
nous utilisions des signaux négatifs pour transmettre les « zéros » 
et des signaux positifs pour les « un ». Cette solution semble, 
au premier abord, idéale, mais si l'on y réfléchit, on voit que 
l'on a perdu ici la belle simplicité de la transmission binaire : 
le signal de sortie comporte maintenant trois états au lieu de 
deux. 

LES MWOIRES 

Dans tout calcul effectué sur le papier par les 
procédés classiques de l'arithmétique, il est néces­
saire de noter des valeurs, par exemple les pro­
duits partiels dans une multiplication. Le problème 
va donc se poser pour les nombres exprimés sous 
forme électrique. 

Les mémoires mécaniques 

Une sorte de mémoire, qui n 'es t en réalité qu 'un aff ic hage, 
consiste en un ensemble d'interrupteurs, comme le représente 
la figure 6 : la tension positive, qui correspond au chiffre 1, 
ne se trouvera que sur les lignes correspondant à un interrup­
teur K fermé. Par exemple, si nous fermons les interrup teur 
K,, K3 et K,, nous trouverons de la tension sur les lignes E, C 
et B. Si nous avons supposé que la ligne A correspond aux 
unités, B a ux deuxaines , ... e t E aux seizaines, nous avons ainsi 
représenté, sous forme para llèle, le nombre 10 l 10, soit vingt­
deux en numération décimale. 

Le groupe des cinq interrupteurs const itue donc une sorte de 
mémoire, puisqu 'il peut maintenir l'affichage parallè le d 'un 
nombre, aussi longtemps que l'on n 'a pas ramené tous les 
in terrupteurs à la position ouverte. Cette derni ère opération 
consti tuerait ce que l'on appelle l' « effa cement » de la mémoire. 

Une telle mémoire est évidemment rudimentaire. Elle est com­
mandée mécaniquement et ne peut donc se prêter à une modi-
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fication rapide de ce qu 'elle affiche. O n ira un peu plus vite si 
l'on constitue la mémoire par des relais. Pour que ceux-ci 
restent collés quand on les a momentanément excités, il faut les 
munir d 'un dispositif de « maintien » comme celui de la figure 7, 
par exemple. Le contact K2 du relais permet, quand ce dernier 
a été collé momentanément, d 'envoyer un courant de maintien, 
fourni par la source + v à travers la résistance R. Un tel relais 
garde donc la mémoire de son excitation. 

Toute solution mécanique est, a priori, lente et peu adaptée 
aux systèmes de calcu l rapide. H eureusement, l'électronique et 

+ • 1K5 L4 1K3 1K2 l K, Fig. 6. - « Mémoi-

l l l 1 l res » simplifïées à 
l'extrême, constituées 
par de simples ui-

terrupteurs. 

~ 
E D C B A • 

la physique disposent de nombreux moyens de noter un état. 
On peut dire que tout système physique qui peut se trouver 
dans deux états différents, nettement caractérisés, peut servir 
de mémoire. 

Les mémoires à tores magnétiques 

Parmi les solutions les plus utilisées, nous citerons en pre­
mier lieu celle qui utilise les deux états d 'aimantation d 'un tore 
de fer rite. On sait que ce matériau , s' il a été spécialement réa­
lisé pour cette utilisation, peut présenter un cycle d'hystérésis 
rectangulaire. Pour parler d 'une façon plus simple, si l'on trace 
(fig. 8) une courbe indiquant comment va rie l'induction magné­
tique B dans le matériau en fonction du champ magnétique H 

• 
Fig. 7. - « Mémoi­
re » plus évoluée 
que c e l l e de la 
figure 6. K, es t le 
contact de lec ture ; 
K2 le contact de 
maintien du relais. 

• 
qu'on lui applique, on obt ient une sorte de cycle, qui fait appa­
raître deux va leurs « critiques » de champ, + H o et - H o, 
valeurs pour lesquelles l'induction magnétique dans le matériau 
change très rapidement . 

Prenons un petit anneau de ce matériau et fa isons-y passer 
un simple fil (ce qui correspond, à la limite, à une seule spire de 
bobinage) . Quand nous ferons croitre le courant dans ce fil 
au-delà d 'une certaine valeur io, qui provoque l'application au 
matériau d 'un champ H o, le matériau prendra une certaine 
aimantation et la conservera presque totalement si nous coupons 
le courant dans le fil. Nous pourrons de nouveau faire passer 
du courant dans ce fil (dans le même sens) ; il n'y aura prati-
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quement p lus de variation de l'état magnétique du matériau. 
En revanche, si nous inversons le sens du courant dans le fil, 
quand nous augmenterons ce courant jusqu'à la valeur io (on 
devrait dire - io) , l'état magnétique du matériau va changer 
brusquement. 

Vu de l'extérieur, il n 'y aura rien de changé. Il s 'agit donc 
de trouver 110 moyen qui nous renseigne sur l'état d'aimantation 
du matériau. 

Ce moyen est le suivant : si nous fa isons un bobinage sur le 
tore, éventuellement réduit à une seule spire (un autre fil passé 
dans le trou de l'anneau) , il y aura une tension induite dans ce 
bobinag e si l'état magnétique du matériau change brusquement. 
Donc, chaque fois que nous provoquerons un changement impor­
tant de l'état magnétique du matériau, nous Je saurons par la 
tension qui sera induite dans la spire. 

Si l'anneau se trouve donc dans l' état qui correspond a u 
champ - H o, qui serait obtenu par le courant - io, il n 'y aura 
pratiquement pas de tension induite dans le bobinage secon­
daire tant que le courant dans le fil principal n 'aura pas atteint 
la valeur + io. 

Le fil qui sert à magnétiser le tore s 'appelle « fil d 'écriture » : 
le bobinage (normalement réduit à un seul fil, lui aussi) qui 
décèle les changements d'état magnétique par tension induite 
s 'appelle « fil de lecture ». 

Donc, si nous disposons de plusieurs tores (fig. 9) avec un 
fil d 'écriture séparé pour chaque tore et un fil de lecture unique 

• 
Fig. 8. - Courbe 
d'hystérésis d'un tore 
pour mémoire magné-

tique. 

• 

13 
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qui passe dans tous les tores, nous pourrons utiliser le tout 
comme mémoire de la façon suivante : un envoi préalable d 'un 
courant supérieur à io dans le sens de bas en haut (sens négatif) 
dans tous les fils de lecture amène tous les tores dans le même 
état d'aimantat ion. Nous noterons un chiffre 1 dans un tore en 
envoyant dans son fil d 'écriture un courant supérieur à io dans 
le sens de haut en bas. Quand nous voudrons « lire » ce qu' il 
y a dans la mémoire, nous « interrogerons » chaque tore l'un 
après l'autre, en envoyant dans son fil d 'écriture un courant 
supérieur à io de bas en haut : si le tore est resté dans l' état 
initial, autrement dit si l'on a pas envoyé entre-temps un cou­
rant supérieur à + io dans son fil d'écriture, il n 'y aura pas de 
tension induite sur le fil de lecture. En revan che, si l'on a 
envoyé un courant d 'inscription sur le tore , le retour de son 
état magnétique à l'état initial provoque l'apparition d 'une ten­
sion induite sur le fil de lecture. 

Autrement dit , si nous avons envoyé tout d 'abord le courant 
- i, (i, > io) à tous les fils d'inscription (opération d'effacement) 
le nombre inscrit dans les tores est 00000. Envoyons un courant 
+ i1 dans E ,, Ea et E.,, par exemple. Nous avons noté dans les 
tores le nombre 10110. Pour le lire , nous allons envoyer un 
courant - i, successivement dans les fils E ,, E., Ea, E., puis E ,. 
Il y aura donc une tension induite sur le fil de lecture aux 
moments des envois de - i, dans E ,, dans Ea et dans E.,. Il 
n'y aura pas de tension induite dans le fil de lecture quand nous 
enverrons le courant - i, dans E, et il n 'y en aura pas non plus 
quand nous enverrons ce courant dans E.,. 

Nous voyons donc immédiatement un assez grave défaut de 
la mémoire à tores : la lecture d'un nombre inscrit dans cette 
mémoire est, comme on d it, « destructrice », car elle ne peut 
se faire qu'en supprimant l'affichage, en effaçant la mémoire. 
Nous verrons p lus loin que, dans de nombreux cas, on utilise 
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un système de réinscription automatique qui provoque la remise 
de chaque tore dans l'état où il était avant lecture, dès que 
celle-ci a été effectuée. 

Le système des lignes et colonnes 

On peut réduire notablement le nombre de fils nécessaires 
pour l'inscription de données dans la mémoire et pour l'interro­
gation de celle-ci (toujours dans le cas d 'une mémoire à tores). 
En effet, il importe peu que le fil qui doit magnétiser un tore 
soit bien dans l'axe de symétrie de ce dernier ou qu · il fasse un 
angle avec cet axe : seul compte le fait que le fil passe dans le 
trou central du tore. Si, dans ce trou, passent deux fils , on peut 
envoyer dans l'un d 'entre eux un courant i2, compris entre la 
moitié du courant critique io et io lui-même, sans que le tore soit 
magnétisé, puisque le courant total passant dans le tore est 
inférieur à io. En revanche, si l'on envoie dans chaque fil simul­
tanément le courant i2, les effets de ces deux courants, s "ajou­
tant, seront identiques à celui d"un courant passant dans un fil 
unique et valant 2 i2, soit plus que io, ce qui provoquera le bas­
culement de l'état magnétique du tore (à moins, évidemment, 
que ce dernier ne soit déjà dans l'état magnétique où ces cou­
rants tendent à l'amener). 

On peut donc envisager une mémoire de vingt-cinq tores, 
comme le représente la figure 10, les tores étant répartis en cinq 
lignes et en cinq colonnes. Si l'on envoie le courant d 'inscription 
i2 dans la colonne C et dans la ligne b, nous ne pourrons 
magnétiser que le tore situé à l'intersection de la colonne C t:t 
de la ligne b. Pour « interroger » ce tore, nous enverrons un 
courant - i2 dans la colonne C et en même temps un courant 
- i2 dans la ligne b. 

Dans ces conditions, si nous avons inscrit un chiffre 1 par 
magnétisation du tore en question, lors de l'interrogation par 
l'envoi simultané de courant - i2 dans la colonne C et dans la 
ligne b, une tension induite apparaîtra sur le fil de lecture, qui 
traverse tous les tores comme on le voit sur la figure. La dispo­
sition en zig-zag de ce fil peut surprendre. Elle est tout simple­
ment celle qui procure la meilleure protection contre les signaux 
parasites. En effet, nous avons toujours supposé jusqu'ici que 

• 
Fi g. 9. - Une mé­
moire magnétique est 
composée d'un fil de 
lecture, et d'autant 
de tores qu'il y a de 

/ifs d'inscription. 

• 
l'interrogation d 'un tore déjà magnétisé dans le sens correspon­
dant à cette interrogation (autrement dit, suivant nos conven­
tions, porteur du chiffre zéro) ne donnait aucune tension 
induite sur le fil de lecture. Il faudrait, pour qu'il en soit tout 
à fait ainsi , que les parties presque horizontales du cycle de la 
figure 8 soient rigoureusement horizontales : un changement de 
H ne donnerait aucune variation de B. Or, on voit qu 'il n"en 
est pas tout à fait ainsi. Il y a donc, lors de la lecture d'un 
« zéro », apparition d"une petite tension parasite sur le fil de 
lecture. Il y a même production de tension parasite (três faible) 
sur le fil de lecture par un tore dans lequel on n 'envoie qu'un 
seul courant de lecture i2, même si ce courant est de sens tel 
que, aidé d"un autre courant i2, il ne ferait pas basculer l'état 
magnétique du tore. 

Précisons tout de suite qu"il y a un très grand écart entre la 
tension parasite signalée ci-dessus et la vraie tension de lecture, 
correspondant au basculement réel de l'état magnétique d'un 
tore. Mais il ne faut pas oublier que le fil de lecture passe dans 
tous les tores d"une mémoire. Si plusieurs d 'entre eux produisent 
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des tensions pa rasites, même de petite amplitude, il peut arriver 
que, la « loi de !'enquiquinement maximal » jouant, ces petites 
tensions s'ajoutent malencontreusement. La disposition de la 
figure 10 fait que, quand tous les tores d'une ligne, par exemple, 
sont soumis à un seul courant i2, le fil de lecture, qui traverse 
les tores alternativement dans un sens et dans l'autre, ne reçoi: 
qu"une tension parasite totale faible. En revanche, cette dispo­
sition présente l'inconvénient suivant : la tension de lecture, 
induite sur le fil de lecture, peut être positive ou négative sui­
vant le tore interrogé. L 'amplificateur attaqué par le fil de lec­
ture devra donc être conçu pour réagir aussi bien aux impul­
sions négatives qu'aux positives. 

Autres mémoires magnétiques 

Les mémoires à tores sont très largement utilisées, et nous 
ne pensons pas exagérer en disant que, dans le monde, il doit y 
avoir plusieurs milliards de petits tores de ferrite en service 
dans les différents ordinateurs. Dans une telle mémoire, on 

• 
Fig. 10. - Constitu­
tion d'une mémoire 
m.agnetique à vingt-

cinq tores. 

• 
stocke assez facilement l'information, on la lit vite (le « temps 
d 'accès » à une telle mémoire peut descendre en dessous de la 
microseconde) et la structure de la mémoire est relativement 
simple. Chaque « point mémoire », comme disent les spécialis tes 
des ordinateurs, est peu coûteux. 

Il faut évidemment des circuits assez complexes pour inscrire 
et lire les informations. En particulier, il est nécessaire d'envoyer 
dans les lignes ou les colonnes des courants i, de l'ordre de 200 
à 400 mA, pendant des temps très courts (il faut inscrire et lire 
vite) dans des circuits fortement inductifs. C 'est ce dernier point 
qui explique la floraison des circuits de commande de ligne 
( « line drivers » ) destinés à la production de ces courants . 

Cependant, il faut tenir compte du fait que, en raison du 
groupement des tores par lignes et par colonnes, le nombre de 
circuits nécessai res pour l'exploitation d'une mémoire à tores 
ne croît pas proportionnellement au nombre de tores, mais, en 
première approximation, à la racine carrée de ce nombre. Dans 
une mémoire à très grand nombre de tores, les circuits d'exploi ­
tation ne sont plus d'un prix prohibitif par rapport à l'ensemble. 

Le principal défaut des mémoires à tores est le fait que la 
lecture soit destructrice (d'où la nécessité de réaliser des circuits 
de réinscription automatique) , et l'on doit aussi tenir compte de 
la difficulté de passer tous les fils nécessaires dans tous les 
tores. Cette opération s'appelle le « tissage » de la mémoire et 
elle est extrêmement fastidieuse, si automatisée qu 'elle soit, car 
les tores sont très petits , et leur trou central a souvent moins 
d'un demi-millimètre de diamètre. Or il faut y faire passer au 
moins trois fil s, souvent quatre , en comptant le fil supplémen­
taire dit « fil d'inhibition ». 

Il est donc logique que l'on ait cherché tous les moyens pos­
sibles de réaliser des mémoires reposant sur des techniques dif­
rentes de celle des tores. On en a fait plusieurs, qui ont chacune 
leurs avantages et leurs défauts et qui sont si nombreuses que 
nous ne ferons que citer rapidement certaines d 'entre elles. 
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La mémoire à fi lm mince utilise une mince couche magnét ique 
de structure quasi cristalline. Cette couche, fragmentée en autant 
de petites zones qu'il y a de points-mémoire à réaliser, a deux 
directions principales en ce qui concerne l'aimanta tion, laquelle 
se fait avec une induction parallèle au plan de la couche. Une 
de ces directions est dite « de facile aimantation » e t on y 
amène les petites zones qui doivent garder la mémoire d 'un chif­
fre 1. En soumettant ces petites zones à un champ magnétique 
faisant un angle adéquat avec cette direction de facile aimanta­
tion, on provoque une tension induite dans un fil voisin, tension 
qui peut être faible ou forte suivant que la petite zone est aiman­
tée dans la direc tion de facile aimantation ou non. On « lit » 
ainsi l'état d'aimantation de la petite zone sans la désaimanter. 
La lecture est plus rapide que celle des tores (une trentaine de 
nanosecondes) et elle est non destructrice. 

La mémoire cryogénique utilise des corps qui deviennent 
supraconducteurs (nouvel état de la matière dans lequel toute 
trace de résistivité électrique a totalement disparu) à une tem­
pérature voisine du zéro absolu, le plus souvent dans l'hélium 
liquide. La supraconductivité cesse quand la zone initialement 
supraconductrice est soumise à un champ magnétique qui dépasse 
une certaine valeur. On peut ainsi réaliser des ensembles à deux 
états stables, gardant la « mémoire » d 'une action antérieure. 
L'a ccès est rapide, mais la nécessi té de maintenir le tout dans 
l'hélium liquide est une sujétion extrêmement gênante. 

La mémoire opto-électronique utilise des corps qui peuvent 
être transparents ou opaques suivant des actions électriques 
antérieures. Elle est en cours d'étude. Dans cette ca tégorie t:e 
rangent a ussi les « bistables à deux Lasers » qui utilisent la 
propriété de certaines diodes de fournir une lumière cohérente 
quand on les alimente, mais à condition que ces diodes ne 
soient pas elles-mêmes soumises à l'action du rayonnement 
d'un autre Laser du même type. Celui des deux qui fonctionne 
« inhibe » le fonctionnement Laser de l'autre. La solution es t, 
pour le moment, très coûteuse par point-mémoire. 

Les mémoires tampons à circuits électroniques bistables sont 
aussi à citer ici. Elles utilisent , pour chaque point de mémoire, 
c'est-à-dire pour chaque chiffre (zéro ou un ) à garder en mé­
moire , un ci rcuit élec tronique bistable ; ce dernier peut se 
réduire éventuellement à une diode « tunnel » et une résistance. 
De telles mémoires ont un temps d 'accès extrêmement réduit , 
leur lecture est non destructive, mais leur prix est prohibitif et 
l'on doit les considérer comme des zones d 'affichage provisoire 
o? l'on transcrit , momentanément les indications d'une partie 
d une mémoire à tores, pour pouvoir exploiter plus commodé­
ment ce qu 'il y a dans cet te partie de la mémoire. 

Mémoires série 

Dans les différentes mémoires que nous avons passé en 
revue, les informations se trouvent toutes stockées en mêm e 
temps dans les différents « points-mémoire » de l'ensemble. 11 
peut arriver que l'on interroge ces points les uns après les 
a utres, mais on pourrait, théoriquement, les interroger tous à la 
fois , si l'on disposait de circuits d 'interrogation en nombre 
suffisant. 

Si l'on veut stocker un nombre ex primé sous forme série, on 
p eut u tili ser une autre technique. Il s 'agit, a u fond, d 'enregistrer 
un signal électrique, et l'on sait que, dans ce domaine, les pro­
cédés sont nombreux et effi caces. 

La technique la plus connue est l'enregistrement magnétique 
sur ruban , sur tambour ou sur disque magnétique. Le grave 
inconvénient de telles mémoires (qui présentent, par a illeurs, 
l'avantage de permettre le stockage d'un nombre énorme de 
chiffres) est leur temps d'accès rela tivement important. Ceux 
qui sont des adeptes du magnétophone savent combien on peste 
souvent devant la nécessité de faire défiler une partie impor­
tante de la bande pour retrouver une partie donnée d 'enregis­
t rement . M ême si le magnétophone possède un sys tème de dé fi ­
lement « rapide », une telle recherche peut prendre plusieurs 
minutes. 

Le d isque magnétique est, à ce t égard , plus aisé à manipuler 
que le ruban. L'un comme l'autre p ermettent des stockages 
impressionnants de données, puisque l'on sait que l'on peut fort 
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bien enregistrer du 10 kHz sur du ruban magnétique s tandard 
à une vitesse de défilement de 9,5 cm/ s, soit environ 100 infor­
mations par millimètre de longueur, cela en n 'utilisant éventuel­
lement qu'une piste d 'un demi-millimètre de largeur . A 200 
chiffres par millimètre carré de ruban (celui-ci pouvant n 'avoir 
qu'un trentième de millimètre d'épaisseur) , on voit que l'on 
arrive à stocker 6000 chiffres en un millimètre cube , soit 6 mil­
liards dans un décimètre cube. 

D e telles mémoires sont nécessaires si l'on veut entasser un 
nombre astronomique de données, et on les appelle les « mé­
moires de masse ». On pourrait penser que ce nombre n 'a pas 
à être aussi grand, mais il suffit de signaler, pour le justifi er , 
le fait suivant : 

Dans le « Nouveau petit Larousse illustré » (l'auteur, en 
écrivant, a sous les yeux l'édition de 1966 comportant environ 
1800 pages dont chacune contient 6400 lettres. sig nes et 
espaces) il y a tout près de dix millions de caractères par 
volume. Pour exprimer chaque caractère de notre alphabet, il 
faut au moins cinq signes binaires (ce qui donne trente possi­
bilités, correspondant à une forte pénurie de signes de ponctua ­
tion et autres) . Il nous faudra donc 5.10' points-mémoire en 
binaire pour stocker (imparfaitement) l'information contenue 
dans l'ouvrage (en effet, nous ne parlons pas des illustrations). 
Pour stocker J'œuvre de Balzac, il faudrait près de 4.108 points­
mémoire. S 'il s 'agissait de stocker la totalité des connaissances 
humaines, certains disent qu'il faudrait plus de 10"' chiffres 
binaires. Comme d 'autres statisticiens parlent de JOH ou même 
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", on voit qu 'il reste du pain sur la planche pour les réali ­
sateurs de mémoires de masse, puisque ces dernières n 'ont pas 
atteint , à notre connaissance, le milliard de chiffres binaires par 
ensemble. 

Les " mégabits " et les " gigabits " 
Nous allons faire connaissance de quelques termes nouveaux . 

On a pris l'habitude de désigner les informations é lectriques 
qui représentent un chiffre par le mot « digit » (chiffre). Les 
« anti-franglais » protesteront et nous les comprenons fort bien, 
mais il faut bien reconnaître que notre langue n 'a pas de mot 
tout à fait adapté à la traduction du « digit » pris dans ce 
sens spécial. Les télégraphistes proposeront sans doute le mot 
« Baud » qui lui correspond approximativement. 

Quoi qu'il en soit , on a finalement créé en angla is un mot 
nouveau, formé de la contraction de « binary digit » (chiffre 
binaire dans sa représentation sous forme élec trique), et ce mot 
est « bit ». 

Dans les « mémoires de masse » dont nous avons parlé plus 
haut , ces « bits » ne se sentiront pas isolés, puisqu 'on va 
essayer d 'en rassembler, sinon des milliards, ce qui serait sou­
haitable (et sera bientôt insuffisant ), mais au moins des dizaines 
ou des centaines de millions. Un million de bits, cela donne un 
« mégabit » ; s' il y en a un milliard, on parle de « gigabit j 

(à quand le « térabit » qui désignerait 1012 chiffres binaires en 
représentation élec trique ?) 

On conçoit, étant donné l'énorme quantité de « bits » que 
l'on doit s tocker, que l'on fasse tout ce que l'on peut pour évi­
ter de stocker tous ceux qui sont inutiles. C'es t là le rôle des 
spécia listes de la Théorie de l'Information qui partent en guerre 
contre les « redondances », autrement dit les pléonasmes. 

En redescendant vers des nombres d'informations plus normaux, 
nous a llons maintenant, puisque nous savons ex primer les 
nombres sous form e élec trique et les stocker, envisager la tech­
nique générale des ci rcuits dits « log iques ». qui serven t à 
manipuler ces « bits ». 

(A suivre} J.-P. ŒHMICHEN. 

Si vous avez des problèmes particuliers 

Pensez à nos PETITES ANNONCES 
... elles sont rentables ... 
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Salon des Composants 
Mesucora et Hanovre 
Nous avons réuni ci-après la description des principales nouveautés 
notées en parcourant les allées de ces trois grandes manifestations 
européennes de l'électronique et de ses applications (voir aussi R. C. n° 229) 

AEG - TELEFUNKEN 

Redresseurs silicium de puissance 
P erfecti onnement d es diodes Si 91, les 

nouveaux red resseurs D 400/ 1400 - 2200 sup­
portent une t ens ion inver se plus élevée 
( jusqu' à 2200 V) et des pointes d e courant 
pouvant a t teindre 700 A eff. Le courant re­
dressé, en fonctionnement continu, peut 
fr ise r 400 A, à 100 °C à la j onction. 

Nouveau tube indicateur d'accord 
EM 800 

Cont ra irement à d es tubes connus de ce 
genre, les varia tions d e l'accord se ma ni -
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fes tent pa r l'allongement ou le r accourcis ­
sement d ' une bande lu mineuse, dont la lon­
g ueur peut va rie r d e 25 mm. Cela r essemble 
d onc, d a ns une certaine mesure, à un ther­
m omètre. Bien entendu, l' utilisa tion d e ce 
tube n 'est pas limitée pa r l 'indication d ' un 
accord , et il peut servir d 'indicateur d ' un 
d éséquilib re électrique quelconque. 

Mesure de la densité des poussières 
et des fumées 

L es insta lla tions calorifiques de g ra nde 
p uissance sont s oumises, en Allemagne fé­
déra le, à une autorisation préala ble et à un 
contrôle fr équent. Il a donc été nécessaire 
d e concevoir d es a ppareils permettant une 
mesure continue d e la d ens ité d es pous­
s ières et d es fumées. L' appa re il dont on 
voit ici la photo utilise la méthode d e 
double faisceaux et ne fait appel qu'à une 

A gauche : nouveau tube Indica­
teur EM 800 (AEG-TELEFUNKEN). 

A dro ite : récepteur à quatre tubes 
H 601 (BLAUPUNKT). 

C i-dessous : redresseur de puis­
sance au sl llclum D 400/ 1400 • 2200 

(AEG-TELEFUNKEN). 

Ci-dessous : appareil pour la me­
sure de la densité des pouss ières 
et des fumées (AEG-TELEFUNKEN). 

cellule photoélectrique e t à une lampe. La 
pa rtie optique et Je préamplificateur sont 
logés d a ns la t ête d e mesure q ue l'on fixe 
à la cheminée à con trô ler, la « portée » 
maxima le d e l 'appareil é ta n t de 8 m . L' ins­
trument indicateu r peut être gradué en 
milligrammes par mèt re cube, pa r exemple. 

1 BLAUPUNKT 1 
Meuble stéréo « New York ,. 

Equipé d'un châssis enti è rement tra ns is­
t orisé (30 tra ns is t or s, 14 diod es d iverses, 
une Zener et un r edresseur), ce meuble 
r eçoit les gammes G.O. et P .O., la ga mme 
O.C. d e 16 à 41 m , la ba nde éta lée d e 
49 m et la ba nde FM. Il comporte le r é­
g lage sépa ré de g ra ves e t d 'aiguës, le r é­
g lage d e puissance à correction physiolo-

Ci-dessous : meuble stéréo • New 
York • (BLAUPUNKT). 
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Appareil pour les annonces automatiques dans 
les autobus avec son amplificateur de puis­

sance (BLAUPUNKT). 

g ique et un double bouton d' accord. L a 
puissance d e la partie B.F. est d e 2 X 20 
watts en r égime sinusoïdal, à 1 '% d e dis­
tors ion . L a platine tourne-disques est une 
PE 74 à t êt e magn étique et à préamplifi­
cateur-correc teur incorporé. L es dimens ions 
totales, avec les enceintes, sont d e 157 X 
79 X 39 cm. 

Appareil radio H 601 

C'est un apparei l à tubes , qui p eut être 
cons id éré comme représentatif d es t en­
dances ac tuelles du m a rché a ll ema nd. Il est 
équipé d e 4 tubes (ECC 85 - ECH 81 -
EAF 801 - ECL 86), d e d eux diod es et d'un 
redresseur. Il reçoit 5 gammes, dont la 
ba nd e FM. une ba nd e O.C. é t a lée (49 m) 
et la gamme O.C. (16 à 41 m). R églage 
séparé pour g ra ves e t a ig uës. Puissance 
d e sortie 3 W et un H.P. elliptique d e 
125 X 175 mm. Dimen s ions : 570 X 198 
X 189 mm. 

Annonces automatiques 
dans les autobus urbains 

Pour évite r à un conducteur d' autobus 
l' obliga tion d 'annoncer les différ ents a rrêt s, 
ce qui le di s tra it t oujours plus ou moins, 
on peut faire a ppel à cette inst a ll a tion au­
tomatique, dont la b a nd e. enregistrée à 
l'avance, permet de faire ces a nnonces d e 
façon très di stincte e t avec tous les d étail s 
souha itables. Il suffit a u conducteu1· d'ap­
puyer sur un contact, a u pied ou à la 
main. A la fin de l' a nnonce l' a ppare il s'ar­
rête a utoma tiquem ent. De multiples combi ­
nai sons sont possibles avec cet a ppa r eil : 
a nnonces s upplém enta ires pa.r micl'Ophone, 
mus ique entre deux a nnonces , e tc. 

Récepteur portatif « Derby 670 » 

P e rfectionnement d es mod è les « Derby » 
précéd ents ce t a. p p a. r e i l est équipé d e 
11 transistors, de 4 diodes et d'un stabili­
sateur. Il r eçoit 4 gammes d'ond es, dont 
la band e FM et une bande O.C. é tal ée 
( 40-51 m). Son alimentation se fait par une 
ba tterie de 9 V, a vec une consommation d e 
55 mA à 20 mW. L a. puissance d e sorti e 
m aximale est d e 2 W. Il peut être ins tall é 
dans une voiture à l'aid e d'un b erceau spé­
cia l. Son poid s es t d e 3,1 kg (a vec piles) 
et ses dimensions : 281 X 193 X 79 mm. 
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CENTRAD 

Appareils de mesure 
en formule « KIT ,, 

Oscilloscope BEM-003. - Son amplifi ca­
teur V passe du continu à 7 MHz e t son 
a t ténua teur d 'entrée est ca libré de 20 mV 
à 50 V par d ivi s ion. Amplifi cateu r H pas­
sant jusqu' à 600 kHz. Base de t emps dé­
clenchée ou a utomatique, avec ba layage r é­
g la bl e en 22 pos ition s, de 20 ms à 0,2 µ,s 
par d ivis ion. Equipé d ' un tube de 78 mm 
(DH7-78). Dimens ions : 195 X 290 X 460 
millimètres. T emps de montage : 17 h en ­
viron. 

Oscilloscope BEJU-005. - Ana logue a u 
précédent pour l' aspect extérieur. Amplifi­
cateur V passant du continu à 4 MHz. Am­
plificateur H passant 300 kHz. Base d e 
t emps déclenchée ou automa tique e t ba­
layage en 2 X 10 p os iti ons, pour les vi­
tesses de 40 ms à 0,5 µ,s pa r divi s ion. Tube 
cathodique DG7-32/ 01. Dimens ions ZOO 
X 250 X 320 mm. T emps d e montage : 12 h 
14 h environ. 

Oscilloscope BEJ\1-009. - C'est un appa ­
rei l prévu surtout pour la B.F.. a vec un 
a mplifica t eur V passant du continu à 
700 kHz. Son balayage n 'est pas étalonné 
et s 'obti ent pa r un contac teur à 5 pos itions 
e t un réglage continu. Dimensions : 160 
X 250 X 320 mm. T emps d e montage : 12 h 
environ. 

Adaptateur 743 
pour contrôleur 517 A 

C'est un petit appareil qui transforme le 
517 A en un voltmètre électronique perm et­
tant la mesure des t en sions continues d e 
0.1 - 0.5 - 2,5 - 10 - 25 - 100 - 250 - 500 e t 
1000 V, avec une résis ta nce d' entrée de 
11 M:Q sur toutes les sens ibilités . 

En a lterna tif cet a ppa r eil mesure les t en­
s ions cr êt e-crête , d e 2.5 V à 1000 V en 7 
sen s ibilités et a vec une impéda nce d'entrée 
équivalente à 1,6 MQ avec 10 pF en 
parallèle. 

E:n ohmmètre. a vec une pile a u mercure 
de 1.3 V, ce t a ppa reil permet d 'appliquer 
a u 517 A d es facteurs· d' extens ion de 10 000, 
100 000 et 1 000 000, ce qui permet d e mesu­
rer des r és ista nces jusqu 'à 10 000 Mil. 

Cet adapta t eur est con stitué par un am­
plificateur à ha ute impéda nce d 'entrée, 
équipé de tra ns istors à effet d e cha mp et 
de tra ns is tors complém enta ires planar a u 
r-- ili cium. 

CHAUVIN ARNOUX 

Voltmètre numérique DS 40 
Entièrem ent transis t ori sé , cet appa reil 

permet la mesure permanente d es tens ions 
continues d e O à 1000 V, par m éthod e d e 
poursuite, sans clignotement. Il comporte 
quatre ca libres se r épa rti ssant d e la façon 
s uiva nte : 

0 à 1,999 V. pa r échelons d e 1 mV, a vec 
R d' entrée d e 1 M'Q ; 

0 à 19,99 V, pa r échelons d e 10 mV : 
0 à 199.9 V, pa r échelons d e 100 mV ; 
0 à 1000 V, pa r éche lons de 1 V. 
Pour les troi s d erni ers calibres, la r ésis ­

t a nce d'entrée est de 10 M'll. La précis ion 
es t d e :!:: 0,1 d e la lecture , ::t: 1 unité du 
d erni er ra ng, L 'i nfluen ce d e la t empé rature 

es t inféri eure à 0,01 % par °C. L ' influence 
de la tension d'alimenta tion est inférieure 
à 0,1 % p our une va ri a ti on d e tension de 
10 %. L' a ppare il peut fonctionner d a ns une 
température a mbia nte de O à 40 °C. 

Ses d imens ion s sont de 300· X 200 X 100 
millimètres e t son poids de 4 k g. 

COMPAGNIE DES COMPTEURS 
(C. D. C.) 

Détecteur de proximité « Proxima » 

Il permet la d ét ecti on d 'objet s métalli­
qu es de toutes dimens ions et pe ut servi!' 
au comptage, à un contrôle de positionne­
ment, a.u comptage de n ombre de tours. 
et c. L e d ét ecteu r lui-mêm e es t logé dans 
un capteur d e fa ible encombrem ent, per­
metta nt sa mise en place d a ns des en­
sembles complexes. Il peut être utili sé d a ns 
une plage très la rge d e t empéra tures. En­
fin , il exi st e en plus ieurs varia ntes, corres­
ponda nt à d es utili sations diverses et se 
r épa rti ssant en d eux familles : « Compo­
sant » pour en sembles d e mesure ou d e 
d ét ection : « Indus tri e l » pour emploi di­
rect sur machines. 

C.R. C. 

Oscilloscope bicanon OCT-749 

Equipé d'un tube d e 180 mm, il possède 
deux a mplificateurs V id entiques, qu i pré­
sentent une sens ibilité ve rti cale d e 100 µV 
à 50 V pa r division en 18 pos itions. L a 
ba nde passante va de O à 100 kHz pour 
100 ,µV/ divi sion ou de O à 700 kHz à 20 mV / 
division. Impédance d 'entrée : 1 MQ avec 
80 pF en pa ra llèle. Amplifica t eur horizon ­
ta l : 50 mV à 1 V pa r divi s ion. Base d e 
t emps p ermetta nt d es vitesses d e 1 µs à 
5 s par divi s ion, avec expans ion p ossible 
d e coeffi cients 2, 5 ou 10. Dimensions : 
440 X 320 X 570 mm. Poid s : 25 kg en­
viron. 

Oscilloscope transistorisé OC 588 
Il permet, avec sa bande passante d e 

100 MHz et ses multiples combinaisons d e 
tiroirs inte rch angeables a uss i bien sur la 
voie verticale que sur la voie horizontal e, 
de couvrir une gamme d'utili sation prati ­
quement illimitée. Son tube, à t en s ion de 
post-accélér a tion d e 10 kV, permet une 
ima ge d e surface util e d e 40 X 100 mm . 
Son tiroir vertical HF 5885 a. un coeffi cient 
de dévia tion d e 50 mV à 50 V pa r cm , e t 
une impéd an ce d'entrée d e 1 MQ a vec 15 pF 
en pa ra llèle. Tiroir b a la yage p ermetta nt d es 
vitesses d e 5 s à 100 n s p a r cm. a vec fonc­
tionnem ent en d éclen ch é, en r elaxé. en a u­
toma tique e t en H .F. , avec synchronisation 
assurée jusqu 'à 200 MHz. Un tiroir verti ca l 
2 voies est en prépara.tian. 

ELECTRONIC INDUSTRY 

Nouveau stabilisateur automatique 
« Torik ,. 

Encore a m élioré par rapport a ux mo­
dèles présentés l'année d ernière. ce s t a ­
bili-sateur est particulièrement indiqué pour 
les tél évi se urs couleurs à cause d e son 
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r ay on n e m e nt magnétique pra tique­
m ent inexis ta nt . g râce jus t ement a ux b obi­
nages r éalisés sur circu it s t oro'id a ux. Le 
mod è le pour TVC est prévu pour une puis­
sance d'utili sation d e 350 à 400 VA. Avec 
un sect eur dont la tens ion va ri e d e 180 à 
260 V. la t en sion de s ortie, 220 V, ne va ri e 
que d e ± 1 %. L e rend ement d e ce st a ­
bilisa t eur es t ex ceptionne l, pu isqu'il a tte int 
00 %. Ses dimens ions sont d e 280 X 120 
X 200 mm et son poid s de 4,85 kg seul e­
m ent. 
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Ci-dessus : 

Détecteur de proximité 
• Proxima • (CdC). 

* 
A gauche, de haut en bas : 

Oscilloscope b icanon OCT 749 
(CAC). 

Voltmètre numér ique DS 40 
(C HAUV IN-ARNOUX) . 

Adaptateur 743 pour contrôleur 
517 A (CENTRAD). 

* 
A droite , de haut en bas : 

Oscil loscope BEM 003 
(CENTRAD). 

Récepteur portatif • Derby 670 • 
(BLAU PUNKT). 

O sci lloscope trans i storisé OC 588 
(CAC). 

1 EUROFARAD - HELGO 

Condensateurs au papier métallisé 
série PM 10 (Helgo) 

A utili se r d a ns d es circuits comportant 
une composante a lterna tive s uperposée à 
une tens ion continue . Sont utili sables entre 

- 20° e t + 70 °C. I solement supé rieur à 
250 MQ pa r microfarad. Exis te nt e n trois 
sé ri es. pour les t ens ions d e service d e 160, 
250 e t 400 V en continu. en va leurs com­
pri ses entre 1 ,r,F e t 39 µF. Dimens ions 
di a mètre de 25 à 4'.J mm ; ha uteur d e 50 à 
90 mm. 



Nouveau stabilisateur automat ique • Torlk • 
(ELECTRONIC INDUSTRY). 

Condensateur au papier mé­
tall lsé type PM 10 (HELGO). 

Condensateurs polycarbonate 
type B 64 (Eurofarad) 

Condensateurs cylindriques à so rti es 
a xi a les . Utili sables entre - 55 °C e t + 85 °C. 
R ésis ta nce d'i sole ment de l'ordre de 10 000 
mégohms par µF à 20 °C e t d e 500 Mil 
par µF à + 85 ·°C. Exis tent en quatre sé­
ri es, pour les t ens ions de se rvice d e 63 , 160. 
250 e t 400 V en continu. e n va leu rs com­
prises entre 10 nF et 5 ,,,F. L a longueur 
peut varier de 11 à 32 mm et le diamètre 
e ntre 5 e t 25 mm. 

GRUNDIG 

Transistormètre « Semitest 1 » 

Il permet d e vérifie r ra pid e ment les tran­
sistors p-n-p ou n -p-n , a ins i que des diodes 
de toute sorte. Les tra ns is tors sont essayés 
a vec un coura nt d e collec te ur maximal d e 
6 mA, le courant a e base pouva nt pre ndre 
de ux ,·a.leurs : 10 µA et 100 ~•A. Trois s up ­
ports pe rmettent la. mise en place immé­
di a t e des tra ns is t or s en boîtie rs T O 3, TO 5. 
TO 7 e t TO 18. L es a utres pe uve nt être 
connectés a ux bornes E - B - C. L 'a limen­
ta,tion se fai t à l'aid e d e 3 piles 1,5 V. 

Générateur B.F. type TG 4 
Couvre en une seule gamme la plage d e 

30 à 20 000 Hz, a vec une précis ion d e 
:!: 3,5 ·%. Variations d e fréquence : en fonc­
tion d e la t empéra ture, d e l' o rdre de 
± 0,3 % pour 10 °C entre O et 50 °C : en 
foncti on de la te ns ion du secteur va ri a nt 
de :!: 10 %, d e l 'ordre d e :!: 5 %. T en s ion 
d e sorti e pouvant va ri e r d e 5 mV à 5 V 
(effi c.). R és istance d e sortie : 200 Il. Forme 
au s ig na l : sinuso'ida le ou rec ta ng ula ire . 
P eut être utili sé en a mplifi ca t eur à pui s­
sance d e sorti e maximale d e 4 W. Entiè re­
m ernt tra ns is to ri sé 19 t r a. n s i s t o r s e t 
4 diod es. Dimens ions : 300 X 218 X 176 
millimè tres. P oid s : 7 kg. 

Générateur de mires couleurs PAL, 
type FG 4 

Entièr ement trans istorisé, cet appare i 1 
don ne 8 s ig na ux d iffére nts : quadrill age. 
a vec 10 ba rres verticales et 8 horizonta les 
(vé riCicati on de la géométri e e t rég lage d e 
con ve rgence) : mire de points (10 X 8 
points blancs sur fond noir) : s ig na l s inu­
so'idal de 4.43361875 MHz pour les d if fé­
rentes vérifi ca ti ons d'un récepteur PA L : 
b a rres de couleu r . e tc . Il est pil oté par un 
oscillateur à quartz e t t ous les s ig na ux . 
sauf les ba rres de coul eur, peuven t être 
prélevés soit en vid éo soit e n H.F. (sur 
canal 5 E , 175 à 181 MHz). Alimen tation 
sur secteur avec une consommat ion de 
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10 W . Equipé d e 48 t ra ns is tors e t 21 di od es 
dh·erses. Dimens ions : 218 X 300 X 176 
millimètres. 

Générateur RC, type TG 20 

Couvre, en cinq ga mmes, la p lage de 
10 Hz à 1 MHz (10 Hz - 120 Hz : 100 Hz -
1200 Hz, e tc.). Précis ion en fréquence : 
:!: 3.5 % (± 5 % e ntre 10 e t 100 Hz) . Très 
peu influe ncé par la t empéra tu re e.t les 
rnria ti ons d e la tension du secteur. T ension 
de so rti e pratiquement cons t a nte en fonc­
tion d e la fréque nce, à :!: 1 %. Dis torsion 
infé ri e ure à 0,2 '% ent re 20 e t 80 H z et à 
0.1 % entre 80 Hz et 20 kH z. T ens ion de 
so1·ti e : variab le de 0,1 mV à 5 V. Impé­
dance de sort ie : 200 Q avec 25 pF en paral­
lè le . Entiè reme nt trans istorisé : 11 tran­
s is tors. Alimenta ti on sur secteur a vec une 
consomma ti on de 6 VA e nviro~. Dimen ­
s ions : 166 X 204 X 115 mm . P oids : 2,4 kg. 

Voltmètre numérique DV 33 

Il es t prévu pou r mesure r des te ns ions 
continues , en quat re gammes, a vec. pou r 
chac une. la te ns ion maxima le d e 1, 10. 100 
e t 1000 V respec ti vement. L 'i ndica ti on se 
fait par tro is chiffres lum ineux. La polarité 
doit être chois ie manuellem ent. Si e lle ne 
l'est pas correc te ment. l'appareil ne donne 
a ucu ne indica ti on. L a résis ta nce d' e ntrée 
est de 1 MQ sur les sens ibilités 1 e t 10 V, 
e t de 10 M!Q sur les a utres. Une surcharge 
acc idente ll e jusqu' à 20 fois la valeur mesu­
rée est tol é ra ble , ma is aucune t ens ion s u ­
périe ure à 1000 V n e doit être a ppliquée. 
La cadence des mesures est d e 1 à 2 pa r 
seconde. Les va ria tions d e t empé rature (10 
à 40 °C) ou d e la t ens ion du secteur n'in ­
flu encent que fort peu la préc is ion . L es 
dimens ions sont de 296 X 110 X 213 mm. 
Poids : 4 kg em·i r on. 

Caméra de prise de vues pour TV, 
FA42 

No U\·eau modèle d e la fa meuse sé rie des 
« F e rnauge ». E nti èreme nt tra ns istorisé. 
Ses fréqu ences de balayage correspondent 
a ux n ormes européennes, ma is des modèles 
s péc ia ux exi s tent pour 875 lig nes/50 Hz, 
735 li g nes/60 Hz. etc .. lorsqu'on a b esoin 
d"a,·oir une image très d étaill ée, car avec 
875 li g nes on peut avo ir une image à 
450 000 poi n ts. Un d ispositif régulateur a u ­
tomatique de sens ibilité pe rmet de faire 
face a ux va riations d' éclaireme nt a tteig na nt 
un rapport d e 1/ 10 000. Ce tte acti on peut 
e ncore être re nforcée par l'automat isme du 
diaphragme. Cette camé ra est prévue pour 
recevoir ct ·a utres object ifs ( té lé ou g ra nd 
a ng le, et c.). L e s ig na l de sorti e peut être 
u niq uement vid éo ou bien . a près adjonction 
d'un modulateur, un s ig na l H .F . m odulé, 

dans les ba ndes I , II ou III . Dimens ions : 
126 x 142 x 230 mm. P oids (s a ns objec­
tif) : 4 k g environ . 

1 GY _(CONDENSATEURS) 

Capacités élevées 
pour basse tension 

Boî ti e r a luminium , 
avec ga ine plastique. 
Exi st ent en va leurs d e 
c a p a ci t é de 500 à 
20 000 ,µF, e t en six sé­
ri es . pour tensions d e 
12/ 15 V et 30/ 33 V (500 
à 20 000 µF). 50/ 55 e t 
63/70 V (500 à 10 000 
m icr ofarads). 70/ 80 V 
(500 à 7000 µF) et 100/ 
110 V (50 à 5ü00 µF). 
Les d imens ion s sont 
comprises entre 14 et 
46 mm pour le dia­
mètre et 26 à 76 mm 
pour la ha uteur. 

Condensateur électrochi­
mique de grande capa­
cité, basse tension (GV). 

HEMITECHNIC 

Multimètre électronique 
« Hermes 10 ,. 

Appareil tra nsistorisé, pour la mesure 
d es t ens ions e t intens ités continues 
10 sensibilités pour les inte ns ités (1 - 10 -
100 nA - 1 - 10 - 100 i,A - 1 - 10 - 100 mA -
1 A) ; 7 sens ibilités pour les te ns ions 
(0.1 - 0.3 - 1 - 3 - 10 - 100 - 1000 V). 
L ' impéda nce d 'entrée est d e 10 000 M~ sur 
les sens ibilités de 0, 1 à 10 V. de 100 000 M il 
sur les 100 V et d e 1()6 MQ sur 1000 V. 
Dimensions : 210 X 130 X 180 mm. Alimen­
tation s ur secteur. 

Alimentation stabilisée BT 32 V 30 
Cet appa r eil p ermet d 'obtenir un e t e n­

s ion maxima le perma nente de 32 V, a vec 
une intens ité s ta bilisée r égla ble de 0.5 A 
à 30 A environ. La s ta bilité est d e 10-s 
pour les va ri a tions du secteur de :!: 10 % . 
Ondula tion r és iduell e, à 100 Hz : 2 mV 
eff. T em ps de réponse de la p ro t ection 
é lectronique : 30 µs. L ' intens ité d e di s­
jonction peut être réglée entre 0.5 A e t 
30 A . L a t empérature a mbia nte p eut vari er 
d e - 10 à + 50 °C. Dime ns ions 
483 X 222 X 483 mm. 

l 1NTERTECHNIC 

Temporisateur électronique 
à transistors série 770-119 

Ces tempo r isateurs son t du type « tem­
porisé à exc itation », c'es t-à-di r e qu e le 
retard se compte à partir du mom ent où 
l'on f erme le circuit d'entrée. Le circuit 
de sorti e est établi par un in t errupteur 
s ta tique. Il peut comma nder directem ent 
une charge ou a limenter la bobine d'un 
r ela is. L e circuit de sortie peu t supporter 
1 A sous 28 V. L a t emporisation peut être 
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Ci-dessus : générateur de mires couleur PAL, 
type FG 4 (GRUNDIG). 

Ci-dessous : caméra pour prises de vues TV, 
type FA 42 (GRUNDIG). 

de 0,1 s à 30 s, par paliers r églables, 
suivant les modèles, d e 0,1 à 1 s. d e 
0.5 à 5 s, de 1 à 10 s et de 3 à 30 s. 
La précision de t emporisation est de ± 10 % 
d e la va leur nominale pour n ' importe 
quell e combinaison d e t ension (18 à 32 V) 
et de t empérature (- 55 à + 85 °C). Dimen-
sions 58 X 30 X 11 ,5 mm. Poids : 35 g . 

1. T. T. - ST ANDARD 

Nouveaux condensateurs 
« polycarbonates ,. 

Composants miniatures à hautes p erfor­
mances et fi abilité, ils sont présentés soit 
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C i-dessus : multimètre électronique 
• Hermes 10 • (HEMITECHNI C). 

Ci-dessous transistormètre • Semi-
test 1 • (GRUNDIG). 

t 

■,~■:,: 
PNP~ NPN -.J-w-

en boitier méta llique tubulaire, so it en 
boîtier parallélépipéd ique e n résine ther­
modurcissable. L a photo permet de juger 
d es dimensions des différents boîtiers. les 
va leurs de capacité a lla nt de 0,1 µF à 
4, 7 µF. La tension de service est de 100 V 
en continu et la tempér a ture d ' utilisation 
peut êt r e comprise entre - 40 e t + 85 °C. 

Nouveaux thermistors 

L a nouvell e séri e d e thermis tors com­
p r end des types CTN et CTP. L es premier s 
existent en form e de cylindres, de p erl es 
et de d isques. Sous cett e dernièr e forme 
Il exi s te le type KB, à plaque m éta llique 
pour les m esures sur les surfaces, e t le 
type KR, à so rti es radia les. L a « perle » 

Ci-dessus générateur RC, type TG 201 
(GRUNDIG). 

Ci-dessous . condensateur polycarbonate 
type B 64 (EUROFARAD) 

G est utilisa ble pour d es mesures jusqu' à 
300 °C. Ell e existe e n tro is diamètres 
2.5 - 3.5 e t 4,5 mm, pour le montage da ns 
des trous ou des tubes. 

1 L. C. C. - STEAFIX 1 

Condensateurs « céramiques » 

type « Bouton Cerfeuil ,. 

C'est un condensateur d e traver sée de 
forme « di sque » r éalisé en deux dia m è-
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tres : 4 et 8.5 mm. Pour le diamètre 
4 mm, la t ension de service est d e 63 V 
e t les va leurs de capacitt< e ntre 100 pF 
e t 3.3 nF. Pour le diamètre 8.5 mm. la 
t ension d e servi ce est de 100 V e t les 
valeu rs d e ca pac ité comprises entre 100 pF 
e t 10 nF. Ce cond ensa t eur porte une m é­
t a lli sa t ion directem ent soudab le à sa 
pé r iphé ri e. L a capacité d e ces cond ensa­
t eurs r es t e p rat iquem ent consta nte dans 
t oute la plage de tempé ratu res d e - 55 °C 
à + 125 °C, 
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A gauche : temporisateur électron ique 
à trans istors 770-119 
(INTERTEC HNIQUEJ. 

A dro i te : alimentation stabilisée 
BT 32 V 30 (HEMITECHNICJ. 

Ci -dessous : condensateurs • polycar­
bonates • (!TT-STANDARD). 

ther-

A droite : condensateurs • céramiques • type 
• Bouton Cerfeuil • {LCC-STEAFIXJ. 

MÉTRIX 

Oscilloscope bicourbe 
à tiroirs OX 701 A 

Cet a ppa1·e il es t s urtout destiné à l' é tude 
s imulta née de deux phénomènes p ériodiques 
ou a léato ir es à fronts raides, t els que s i­
g na ux de synchron isation en té lév is ion, e tc. 

Il est équ ipé d'un tube cathodique à 
double canon. de 100 mm, à pos t-accé lérn.­
tion , e t de deux vo ies verticales identiques 
d indépendantes. L es tiroirs ampli fi cat eurs 
V peuvent ê tre du type 01-00lA ou 02-00lA, 
décrits à propos d e l'oscilloscope OX308A . 

L a base d e temps l inéaire . é ta lo n née en 
t emps/cm . es t du m ême type que ce lle d e 
l' a ppa r e il OX308A. Elle est synchronisée 
a vec polar ité pos itive ou n égat ive en in­
t e rne s ur la vo ie Yl ou Y2, p a r un s igna l 
exté ri eur ou par le r éseau. 

L 'osci lloscope OX701A est e nti è r em ent 
trans istorisé e t comporte env iron 44 tran­
sistors et autant d e d iodes dive rses. Son 
al imenta tion se fait s ur sect eur 110-250 V, 
avec une consomma tion de 50 V A. Ses di­
m ens ions sont de 286 X 224 X 460 mm, et 
son p oids es t de 12 kg env iron . 

Vobulateur vidéo 501 A 
Il peut être utili sé p our le r elevé d es 

caracté ris tiques amplitude/fréquence d es 
a mplificat eurs vidéo, des c ircuits de chro ­
mina nce en TVC. des filtr es de ba nd e. 
filtr es à q ua rtz e t . en général. de tous l e3 
circuits actifs ou pass ifs travai llant da ns 
la gamme de fr équence de 15 kHz à 
15 MHz. 

Il dé l ivre une t ens ion d e 1 V eff. s ur 
une cha rge de 75 11. La vobulation linéaire 
est assurée pa r une t ens ion e n d ents d e 

scie. d e fr équence r églable entre 0,25 €t 
75 Hz. La base de t emps utilisée fonc­
tionne en r e la x é ou en déclenché par un 
s igna l exte rn e ou inte rne 50 Hz. L' excur­
sion en fr équence est varia b le d e façon 
continue entre O e t la tota lité de la plage 
d e fréquence du vobulateur. Deux oscilla­
teurs : 5 MHz à qua rtz e t 1 MHz. 

L 'appa r e il est entiè rement trans is to risé 
e t ses dimensions sont d e 148 X 177 X 
264 mm, son poids é tan t de 7,6 k g. 

NIPPON CHEMICAL CONDENSER 

Condensateurs électrochimiques 
miniatures, type CM 

Ils sont surtout prévus pour les circuits 
imprim és et permetten t d es t empér atures 
d'uti lisation d e + 20 °C à + 70 °C. Les 
t ensions d e service peuvent être de 3 V à 
50 V et les va leurs de capacité d e 0,5 µF 
à 100 µF . Il s ex is tent en quatre dimen­
sions du bottie r : 5 X 9 mm : 6.3 X 11 mm : 
8 X 9,5 mm. 8 X 11.5 mm. L e premier 
chiffre dés igne le diamèt r e et le second 
la long u eu r. 

Condensateurs électrochimiques 
miniatures au tantale, type TER 

Présentés en boîtier tubu laire. ces con­
densateurs sont prévus pour d es t emp e. ­
ratures d'utilisation de - 55 à + 85 °C. 
L es t ensions de serv ice p euvent être de 
15 à 150 V et les valeurs d e capa­
cité de 0.33 à 470 µF. Ils exi s t ent en 
dimens ions du bottie r a llant d e 5 X 20 mm 
à 10 X 71 mm. Pour un même t ype d e 
condensat eur (capacité e t t ens ion de ser­
vice) il p eut existe r d eux dimens io ns du 
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b oî ti er , su ivan t qu' il s'agit d'un modèle 
courant ou d'un modè le dit à « feu ille de 
t a nta le gravée ». Par exemple, pour le 
type 100 µF-25 V, l es dimensions sont de 
10 X 37,5 mm modèle courant e t de 
7,5 X 25 mm en modèle « gravé :o. 

OPELEC 

Vobulateur - marqueur V.H.F./U.H.F., 
type EP 681 

L e vobu la t eur couvre les ba ndes d e 4 à 
230 MHz en V.H.F. et de 440 à 880 MHz 
en U.H.F. T ens ion d e sortie : > 30 mV en 
V.H.F. : > 10 mV en U.H.F. Impéda nce 
d e so rti e 75 a et atténua teur à action 
continue da ns une p lage de 60 dB. L' excur­
s ion es t réglable d ' une façon continue de 
O à 30 MHz. Sortie pour le ba layage hor i­
zontal d ' un oscilloscope. 

L e ma rqueur couvre t ro is gammes en 
fonda menta le (4 à 7 MHz ; 20 à 40 MHz ; 

Juillet-Août 1967 

A gauche : vobulateur vidéo 501 A 
(META IX). 

A gauche, au milieu : oscilloscope bi­
courbe à tiro irs OX 701 A (METRIX). 

A droite 
ques type 
type TER 

condensateurs électrochlmi­
CM (en bas, à gauche) et 
(NIPPON CHEMICAL CON­

DENSER). 

Reproducteur type 2600 pour • Minicassettes • , à 
Installer dans une vo iture (PHIUPS) (ci-dessus) . 

Générateur de mires couleurs, type PM 5507 
(PHIUPS) (ci-contre , à gauche). 

80 à 115 MHz) e t trois autres en harmo­
niques (8 à 14 MHz ; 40 à 80 MHz ; 160 à 
230 MHz) . Précision en fréquence : ± 1 %. 
Quartz d'intervalle 11,15 MHz. L e m a r­
quage de la courbe se fa it par super­
position direct e sur la courbe, indépen­
damment d e l'amplitude de cette dernièr e. 
Dimensions : 240 X 290 X 160 mm. 

1 PERPETUUM - EBNER 1 
Nouvelle table de lecture automatique 

PE 72 
Cet a ppareil se distingue par la s impli­

cité d e son utilisation. En effe t, un seul 
levi er permet : la mise en m a rche pour 
la lecture enti èr em ent a utomatique d ' un 
disque (choix du di a mètre, pose de la 
pointe, arrêt et r e tour du bras) ; arrêt 
lors d e l' écoute d ' un disque, en n'importe 
quel po int de ce derni er (a vec r etour du 
bras. na turell em ent) : arr ê t lors de l 'utili­
sation en cha ngeur (jusqu'à 10 disques), 

' 

" @ Jj 

-------,~ -­

···---œ:t---~ 

llillli-=-
A gauche : table de 
1 e c t u r e automatique 

PE 72 (PEAPETUUM­
EBNER). 

* 
En bas : vobulateur­
marqueur V .H.F./U.H.F., 
type EP 6S1 (OPELEC) . 

avec r etour du bras et maintien en place 
du m êm e d isque lors d e la reprise ; possi ­
bilité de r épéter auta nt de foi s que l'on 
veut un disque ; possibilité de passe r au 
disque suivant à n'importe quel moment 
de l' écoute d'un disque ; relèvement du 
bras. sans r e tour, à n ' importe quel endroit 
d 'un d isq u e e t sa répose au même point ou 
à un endroit différ ent. 

L 'appa r eil es t prévu, évidemment, pour 
4 vitesses. consomme environ 12,5 V A et 
pèse environ 4 kg, dont 0,6 kg pour le 
plateau. 

PHILIPS 

Reproducteur pour cassettes, 
type 2600 

Cet appareil est spécialem ent prévu pour 
êt r e ins ta ll é dans une voiture e t permet 

(Voir la suite page 192} 
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Cet appareil. remarquablement sensible 
et donnant une image très fine, présente la 
particularité d'être vendu soit monté, en 
état de fonctionner, soit • en pièces déta­
chées , . Dans ce dernier cas, l'ensemble 
de pièces, qui comporte d'ailleurs plusieurs 
c sous-ensembles • câblés et réglés, est 
accompag né de plans et croquis ne laissant 
dans l'ombre aucun point du montage. li 
nous semble donc inutile de répéter ici 
toutes les indications fournies par ces docu­
men ts et nous allons nous attacher plutôt 
à donner quelques explications sur les par­
ticularités du schéma et à analyser son 
fonctionnement, avec chiffres et oscillo­
grammes à l'appui. C'est un travail qui 
sera très certainement utile à tous ceux qui 
auront l'occasion , un jour ou l'autre, èe 
dépanner ou de modifier un téléviseur à 
transistors . 

l" 3 

C1 

10pf 

BP 1-.i. 
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TEL.ÉVISE[!R PORTAT! 

V. H. F. U. H. F. 
28 TRANSISTORS 
TUBE DE 28 cm 

TRj 
◄ 

Constitution générale 

de l'appareil 

Le téléviseur c Traveller • , prévu pour 
recevoir les deux standards français, 819 
et 625 1., est équipé de 28 transistors, 
9 diodes diverses et d'un tube-images de 
28 cm (A 28-13 W). 

li peut fonctionner soit sur secteur, de 
l JO à 245 V, soit sur une batterie d'accu­
mulmeurs de 12 V. Dans le cas du fonc­
tionnement sur le secteur, la tension re­
dressée est soigneusement stabilisée. De 
plus, une possibilité de charge est prévue 
pour la batterie d'accumulateurs utilisée. 

li est muni de deux antennes télesco­
piques orientables, utilisables pour la ré­
ception en V.H.F. ou en U.H.F. lorsqu'on 

C7 

R5 
~3kQ 

3 Cn 3 

QUE vous 

• • • 
ne se trouve pas trop éloigné du cen tre 
émetteur. Dans le cas d'une situation moins 
favorable, la réception se fait sur une 
antenne extérieure normale. 

Sélecteur V . H. F. 
et tuner U. H. F. 

Ces deux ensembles, que nous n'avons 
pas jugé utile de représenter sur le schéma, 
sont évidemment à transistors. Le sélecteur 
V.H.F. est équipé de trois transistors 
(AF 180, AF l 78, AF 178) et comporte 
quat re bobines commutables. L'amplifica ­
teur V.H.F. (AF 180) est monté en base 
commune et une tension de C.A.G. se 
trouve appliquée à sa base. Cette C.A.G. 
est conçue de telle façon que son action 

BP.''by- pass lnF 
PF. perle ferrite 

Rn 
KHQ 

p 

©. C.A.G. 

+12V 
'----- -e----___.----e-- - ___.-----&------4---0 

PF PF PF 

F ig. 1. - L'amplificateur F.l. vision de ce téléviseur est à trois étages, dont les transistors sont montés à émetteur commun . 
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' A TRANSISTORS 

lVELLER 
,._ 

UVEZ AUSSI MONTER VOUS-MEME 

• • 
fait augmenter le courant de collecteur, 
dont la valeur est de quelque 3,5 mA au 
repos, pour diminuer le gain. Le gain nor­
mal de l'étage AF 180 est de l'ordre de 
13 dB en V.H.F. 

Le circuit d'entrée du sélecteur est un 
simple filtre en :7t (dont l'élément L est 
commuté), tandis que la liaison entre J'étage 
H.F. et le mélangeur se fait à l'aide d'un 
filtre de bande à couplage capacitif au 
sommet. L'étage modulateur est utilisé éga­
lement en base commune, avec le circuit 
accordé placé du côté émetteur. L'oscilla­
teur est couplé à cet émetteur à l'aide 
d 'une petite capacité (2,2 pF). 

Le tuner U.H.F. est tout à fait classique : 
deux transistors AF 139. Mais une particu­
larité à signaler est que l'entré.e du tuner 
et celle du sélecteur aboutissent à une 
douille coaxiale d'entrée unique, munie 
évidemment d'un séparateur intérieur. De 
cette façon, le téléviseur peut être connecté 
à la descente d'une antenne combinée 
V.H.F./U.H.F., sans qu'il soit nécessaire 
d'ajouter quoi que ce soit. 

Amplificateur F. 1. vision 

Son schéma est représenté dans la fi . . 
gure 1, l'inverseur S,, à l'en trée, permet­
tant de le connecter soit à la suite du 
sélecieur V.H.F., soit à la suite du tuner 
U.H.F. L'amplificateur comporte trois étages 
dont les transistors sont montés tout à fait 
classiquement à émetteur commun. Le tran­
sistor d'entrée (AF 181) est soumis à l'ac­
tion d'une C.A.G. du même type que celle 
appliquée à l'étage d'entrée V.H.F. : la 
base du transistor devient plus négative 
en présence d'un signal intense e t le cou­
rant collecteur augmente, entraînant une 
diminution du gain. 

Il n'y a rien de spécial à dire sur les 
circuits de liaison qui sont du type « bou­
chon • pour les deux premiers (G22 et Ga•) 
et du type « surcouplé • pour la liaison 
avec le détecteur. Les circuits 5-1 des liai­
sons Gia et G.i:,, ainsi que Rj2 sont des 
réjecteurs son, réglés sur 39,2 MHz. Le ré­
jecteur RH est un réjecteur son du canal 2 

(41,25 MHz). Les liaisons G22 et G33 sont 
calées sur la fréquence centrale de la 
bande transmise, soit sur 33 MHz environ. 

Le deuxième et le troisième étages sont 
neutrodynés à l'aide de spires de couplage 
prévues entre 3 et 4 des liaisons corres­
pondantes, et de capacités C, et Cu. 

Détection vidéo 

Le troisième transistor F.I. , AF 121, est 
d'une puissance plus grande, afin de four-

* 
Fig. 2. - La struc­
ture de l'amplifica­
teur vidéo est classi­
que : un étage adap­
e a te u r d'impédance 
(T,) ; un étage final 
(Te). Le transistor T, 
sert pour obtenir les 
tensions de C.A.G. 

* 
nir au détecteur un signal d'amplitude 
convenable. Le détecteur lui-même (D1) a 
son seuil ajusté par le diviseur Ru-R,2. Tous 
les éléments du circuit de détection (diode, 
bobine de correction et résistance de charge) 
sont enfermés dans un blindage (G,,). 

Amplificateur vidéo 

La liaison entre le détecteur et J'étage 
d'entrée est directe et le point de fonction-
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nement du premier transistor vidéo ASY 29 
est fixé . également par le pont Ru -Rio 
Comme le ASY 29 est monté à collecteur 
commun (fig. 2), son impédance d'entrée 
est élevée et celle de sortie, par l'éme tteur , 
est faible. De cette façon, on réalise une 
adaptation correcte entre la résistance 
propre relativement élevée du détecteur et 
la résistance d'entrée très faible de l'étage 
vidéo final. 

La liaison entre le ASY 29 et le BF 109, 
n-p-n silicium, est directe, de sorte que la 

composante continue (niveau du noir) se 
trouve transmise au tube-images. Le tran­
sistor BF 109 est alimenté par une tension 
de 90 V obtenue, comme nous le verrons 
plus loin, par redressement d'impulsions 
lignes dans l'étage final correspondant. La 
résistance de charge vidéo a été sectionnée 
(R,o-~) de façon à permettre le prélè­
vement d'un signal convenablement dosé 
pour l'attaque de l'étage séparateur. La 
largeur de bande nécessaire a été obtenue 
simultanément par une contre-réaction d'é­
metteur (condensateur shunt C.,. de valeur 
suffisamment faible) et par les bobines de 
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correction L, et 1.,,. Cette correction permet 
d'ailleurs de donner à la résistance de 
charge une valeur assez élevée (ici 3,3 k'Q 
+ 560 Q), ce qui assure un gain vidéo de 
quelque 32 dB. Si l'on ajoute ce chiffre à 
celui de l'amplificateur F.I., qui est de 
70 dB environ, on arrive à un gain total de 
plus de lû0 dB, ce qui se traduit, en ten­
sion, par la possibilité d'obtenir une tension 
de modulation de 40 V à peu près sur la 
cathode du tube-images avec un signal de 
0,3 mV seulement à l'en trée de l'amplifi­
cateur F.I. 

Si l'on ajoute à cela que le gain du 
sélecteur V.H.F. est de quelque 20 dB, on 
peut se rendre compte que pour obtenir 
une image tout à fait normale, il suffit 
d'avoir à l'entrée un signal de quelque 
30 ·µV . 

Système de C. A. G. 

La tension détectée est appliquée à ,.m 
étage amplificateur ASY 28 (T,), dont le col­
lecteur est chargé par 2,7 kQ (R.,) (fig . 2). 
En l'absence de tout signal, la tension de 
collecteur est de l'ordre de 9 V (par rapport 
à la masse) el telle que les deux transi stors 
commandés (entrée sélecteur V.H.F. et T,) 
ont un courant de collecteur de 3,5 mA 
environ. Dès qu'un signal est appliqué, 
une tension continue positive plus élevée 
apparaît sur la base du Î o et le courant 
de collecteur ae ce transistor augmente. Sa 
tension collecteur-masse diminue, ce qui 
veut dire que les bases des transistors 
commandés deviennent moins positives, 
c'est-à-dire plus négatives par rapport aux 
émetteurs correspondants , d'où une aug­
mentation du courant de collecteur de ces 
transistors et une diminution du gain. 

La prochaine lois nous donnerons quel-

Le châssis vu par dessus. On aperçoit les 
deux antennes télescopiques (en bas) et 

le haut-parleur. 

• 
Fig. 3. - L'étage séparateur (T,) est 
suivi d'un étage de tri (T, ), qui pré­
cède la base de temps images 
blocking AC 128 et étage final ASZ 16. 

R21 
47kQ 

C25 

® -1 t-'VVV\/1/...., 
Base de ~SnF 
temps lignes 

+12V 

0 

R4Q. 2,2,Q 

Fig. 4. - Comparateur de phase, os­
cillateur blocking (T 12) et étage driver 

(T,,,) de la base de temps lignes. 

• O n volt Ici les deux transistors AC 128 
de l'alimentation stabilisée. Les deux con­
nexions que l 'on volt dans le bas vont 

vers le transistor de puissance OC 26. 

ques résultats de mesures, afin de mettre 
en évidence l'efficacité de ce système en 
présence d'un signal de plus en plus puis­
sant à l'entrée du téléviseur. 

Séparation et tri 
Cette fonction est confiée à un ASY 28 

(T,) (fig. 3) dont le montage rappelle beau­
coup celui utilisé pour les tubes. Comme 
nous l'avons déjà signalé, une fraction 
seulement du signal vidéo est appliquée 
à la base de ce transistor, afin de ne pas 
saturer ce dernier. Monté de cette façon 
le transistor séparateur ne deviendra con­
ducteur que pour des signaux en lancées 
positives appliqués entre la base et 
l'émetteur. Dans le circuit de collecteur on 
ne doit donc trouver que le mélange 

+12V 

1,4.UH. 

·@ 

SFI 

,-------------12V 
C43~ _ fa\ 

IOOiF. \V 

• synchro , en lancées négatives, que des 
circuits à constante de temps adéquate 
séparent en tops images dirigés vers 
AC 125 (T,) et les tops lignes envoyés vers 
le comparateur de phase. 

Le tri des tops images est a ssuré par T, 
dont le point de fonctionnement est fixé 
par R"", R"' et Rr. de telle sorte qu 'au 
repos la base soit positive par rapport à 
l'émetteur. Ainsi, seules les impulsions en 
lancée négative, dépassant un certain ni-
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veau, ce qui est le cas des tops images, 
arrivent à rendre le transistor conducteur, 
et apparaissent en pelarité convenable da.'1s 
le circuit de collecteur, aux bornes de R2;1, 
d 'où elles sont dirigées vers l'oscillateur 
b locking images peur le synchroniser. 

Base de temps images 

li n'y a rien de spécial à dire sur l'oscil­
lateur bloqué, utilisant le transformateur 
TR, et un AC 128 (To). Le potentiomètre 
R,., permettan t d'ajuster sa tension de base 
représente l'élément régulateur de la fré­
quence images, en faisant intervenir la 
constante de temps du circuit C.,.- ~., 
cette dernière résistance, de 3,3 !dl oubliée 
sur le schéma, étant placée entre le curseur 
du Rio et C.JO. Le signal est prélevé sur le 
collecteur du To par l'intermédiaire d'une 
diode à très faible tension de déchet (diode 
à peinte d'or OA9), qui assure la charge 
d 'un condensateur de 60 µF (constitué par 
CJt et C02 en série). La contre-réaction de 
• linéarisation •, avec son é lément réglable 
R,.,, est appliquée a u point commun des 
deux condensateurs électrochimiques. 

Les impulsions, .e n lancées négatives, 
apparaissant sur le collecteur du To ont 
une amplitude de 40• V c. à c . environ . La 
dent de scie que l'on trouve sur la base 
du T10 présente une amplitude de quelque 
2 V c. à c . Enfin, le signal apparaissant 
sur le collecteur du T,o est de 40 V c. à c. 
environ. 

Le transistor utilisé dans l'étage final 
images (T,o) présente une marge de sécurité 
très confortable. Cependant, la tension 
apparaissant aux bornes de La pendant les 
retours atteindrait une valeur nettement 
exagérée peur le transistor, si l'on ne pre­
nait pa s la précaution de placer une VDR 
de valeur convenable entre le collecteur et 
la masse. 

Les bobines de déflexion son t attaquées 
à travers l'ensemble C,,. - Rao, tandis que 
les impulsions d'effacement sont appliquées 
au wehnelt à travers G.w. 

Base de temps lignes 

Elle pessède un comparateur de phase à 
diodes symétriques, qui rappelle le s mon­
tages u tilisés dans les téléviseurs à tubes. 
Afin d'appliquer à ce comparateur Je top 
de synchronisation dans le sens conve­
nable, il est nécessaire d 'inverser son sens 
par rapport à celui qui existe à la sortie 
du séparateur. On fait donc appel à un 
étage • inverseur • équipé d'un AC 125 
(T"'). Le top positif est appliqué aux anodes 
des diodes et le signal de référence, p ré­
levé sur l'étage de sortie lignes et mis en 
forme par un système RC, à l'une d'elles. 
La tension de correction issue du compara­
teur est appliquée au retour de base du 
blocking à travers un système de filtrage 
à constante de temps convenable. Un po­
tentiomètre sert de vernier peur fixer exac­
tement le peint de fonctionnement et cons­
titue le • vernier • pour l'ajustement de la 
fréquence lignes. 

L'oscillateur est un • blocking • , plus 
souple qu'un multivibrateur. La constante 
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Fig. 5. - Transformateur de sortie lignes-T.H.T. et circuits d'alimentation du 
tube-images. La commande de lumière se fait par R o., . 

de temps est p lacée dans le circuit de 
retour de ba se, avec une commutation, par 
S.,, peur 819/625 1. Le peint de fonctionne­
ment, c'est-à-dire le basculement , est fixé 
par la tension continue fou rnie par le com­
parateur. A remarquer, dans le circuit de 
collecteur, une diode destinée à limiter la 
surtension dans l'enroulement. 

Le transformateur blocking TR2 pessède 
un enroulement tertiaire, p révu pour atta­
quer, à impédance convenable, la base du 
transistor driver AG 128 (T,.), chargé d'Otta­
quer lui-même l'étage de sortie. Ce tran­
s istor, tout comme le BCY 33 • blocking • , 
est non conducteur pendant une grande 

Le châssis vu du 
c ô t é du sélecteur 
V.H.F. (en haut) et du 
tuner U.H.F. (en bas). 
A droite , platine F. I. 

* 

partie du temps d'aller (35 µ s) et saturé 
pendant le reste du temps (15 µ s). 

Le signal à la base du Î 1a présente une 
amplitude de l'ordre de 3,5 V c. à c. La 
charge de collecteur est constituée par le 
primaire d 'un transformateur abaisseur 
(TR:,), qui adapte l'impédance de sortie du 
T.,. à celle d 'entrée du transistor final 
lignes. 

Ce dernier, non représenté sur le schéma 
de la figure 5, est un AU 103, associé à 
une diode de récupération BY 118 (ou 
OA 31). Etant donné que l'énergie néces­
saire au balayage d'un tube de 28 cm 
n 'est pas élevée, le transistor AU 103 est 
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Platine F.I. 

Fig. 6. - Alimentation stabilisée et dispositif de recharge de la batterie. 

A signaler une inductance saturable L,, 
en série avec les bobines de déviation 
horizon tale, qui permet d'obtenir une excel­
lente linéarité horizon tale. 

Le potentiomètre R .. de la ligure 5 règle 
la lumière sur l'écran du tube. 

Alimentation 

Son schéma est celui de la figure 6. Il 
comporte tout d'abord la section •secteur•, 
avec son transformateur TA , son redres­
seur en pon t et, ensuite, un système de 
stabilisation. Le secondaire du transforma­
teur TA est prévu pour que la tension 
stabilisée et filtrée soit de 12 V, avec un 
débit tota l de 1,2 A. Le système de stabi­
lisation est suffisamment efficace pour 
maintenir la tension d'alimentation sans 
variation appréciable en présence des 
variations de la tension du secteur attei­
gnan t ± 10 %. 

Il est à remarquer que dans le cas d 'une 
alimentation par une batterie, le système 
de stabilisation reste en service, ce qui 
permet d'éviter des surtensions dans le cas 

tout à fai t à l'aise. Le courant moyen né- lion du tube (11 kV), l'alimentation des d'une batterie chargée • à bloc • , dont la 
cessaire à l'ensemble n'est que de 500 mA anodes d'accélération et de concen tration tension, ne l'oublions pas, peut atteindre 
sous 12 V. Le transformateur T.H.T. fournit (400 V), par la diode D,, e t l' alimentation 14 V. 
l'alimentation à l'anode de, post-accéléra- de l'étage fi nal vidéo (90 V), par Do (A suivre} W. S. 
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Salon des Composants - Mesucora 
Hanovre 

(Suite de la page 187) 

ln re production des « Mus icassettes ». 11 
permet une avance ou un re tour rapid es 
de la bande, un arrêt ins tantané et un 
arrêt a utomatique lorsque la ba nde es t 
terminée. Il doit être raccordé à la prise 
P .U. d'un r écepteur auto-rad io. sa t ens ion 
de sortie étant de 500 mV sur 20 k il. S>t 
bande passante est de 60 à 10 000 Hz Pt 
il es t a limenté sous 12 V à partir de la 
batterie de la voiture. Dimens ions 
145 X 130 X 45 mm. 

Un récepteur auto miniature « Jeep » 

Il r eçoit les gammes P.O. et G.O. , est 
équipé de 7 tra nsistors et 6 diodes et doit 
ê tre a limenté par une batteri e de 12 V. Sa 
puissance de sortie est considéra bl e pour 
un appa reil de ce genre, puisqu 'ell e a tteint 
4 W . Ses dimensions sont de 177 X 37 X 57 
millimètres. Ce récepteu r coûte, en All r ­
magne, 139 DM, soit un peu plus de 
170 fra ncs. 

Musi-Clock-Radio », 
un récepteur combiné 
avec un relais horaire 

C'est un récepteur à transistors (9) prévu 
pour les gammes P .O. et G.O. normales 
a insi que pour la bande FM, fonctionnant 
su r secteur a lterna tif et combiné avec une 
p endulette-relais horaire offrant les pos­
s ibilités suivantes (en dehors de l'écoute 
normale, bien entendu) : mise en marche 
du récepteur à une heure déterminée ; 
mise en marche du récepteur à une 
heure déterminée avec, 10 minutes après , 
un signal de r éveil ; écoute pendant une 
heure m aximum et arrêt de l'appareil en­
suite. L es dimensions de l' appareil sont 
de 380 X 155 mm, la hauteur totale étant 
de 140 mm . 
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* 
.c Musi-Clock-Rad io •, ré­
cepteur combiné avec un 
relais horaire (PHILIPS). 

* 
Générateur de mires 

pour le standard PAL, 
type PM 5507 

Il délivre une porteuse U.H.F. que l'on 
peut r égler d ' une façon continue ent :·e 
500 et 880 MHz environ e t que l'on peut 
moduler par six types de s ignaux. don­
nant les mires suivantes : 12 lig nes blan­
ches horizontales ; 10 X 12 points blancs : 
grille (barres vertica les et horizonta les) : 

* 
Récepteur auto-m iniature « Jeep • 

(PH ILI PS). 

* 

10 lignes vertica les ; 10 barres de couleur ; 
image « arc-en-ciel », c'est-à-dire une 
image dont la teinte passe, dans le sens 
horizonta l, du r ouge (à gauche) au vert 
(à droite), et cela d'une façon graduelle. 
L es signaux couleurs sont obtenus grâcè 
à deux oscilla teurs à quartz, ce qui donne 
à l'appa reil une grande s ta bilité (5. 10-<>). 
Alimentation su r alternatif a vec une con­
sommations de l'ordre de 8 W . Dimen­
s ions : 235 X 210 X 175 mm . Poids : 4 k g 
env iron. 

( A suivre) E. S. 
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PANNES ET TROUBLES * 
DE FONCTIONNEMENT I IORS SERIE * 

** * <Deux nuuû(.,esW1ol1,S de conclaisabwis élecbwckittt.i'fues 

Le remplacement de certains condensateurs électrochimiques d 'un 
téléviseur devient nécessaire, en général seulement après plusieurs 
années de fonctionnement. Il est intéressant de noter pour un modèle 
donné, ceux qui « se fatiguent » les premiers. Selon le circuit où ils sont 
utilisés et le rôle qui leur est dévolu, les pannes déterminées par leur 
défaillance revêtent les aspects les plus variés. En voici deux exemples. 

IMAGE INCOHÉRENTE 

ET RÉDUITE EN HAUTEUR 

Les observations 

Le téléviseur en cause est â gé de cinq 
ans. Il est équipé d' un cathoscope à angle 
de dévia tion de 110°. La hauteur maxi­
male de J'image, obtenue en poussant à 
fond le réglage d 'amplitude, n 'est que de 
4 cm, a lors q u 'il faut 40 cm pour remplir 
l'écran. Ce tte image, ou plutôt cette plage 
balayée contenant des informations incohé­
rentes, peut être sta bilisée par l'a ction du 
réglage de fréquence verticale , mais ce 
réglage est • pointu • , donc fragile . 

Les contrôles 

La base de temp s verticale est schéma­
tisée sur la figure l. L'étage de puissance, 
réduit à ses éléments essentie ls, utilise un 
tube EL 86 (V 2). Le schéma fourni par le 
constructeur ne donne pour ce tube que 
deux tensions : c elle d 'écran , soit 168 V; 
celle de cathode VK, soit 3 V. Empressons-

ECF 80 EL86 
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nous de signale r que sur ce schéma le 
de rn ier chiffre a é té victime d 'une· erreur 
d'impression, et qu'il faut lire 13 V. En 
e ffet, cette tension de polarisa tion corres­
pond à un courant anodiqu e de repos de 
60 mA, ce qui est conforme à la ccurbe 
I, = f (V g) du tube EL 86 pour une tension 
d 'écran de 170 V. 

Pe ndant un cycle du balayage, alors que 
I. varie e ntre zéro et 150 mA e nviron, VK 
de me ure pratiquement consta nte g râce a u 
condensa teur de découplage CK. Cette ten­
sion ne varie pas davantage avec la posi­
tion du potentiomèt~e P2 d e réglage 
d 'a mplitude. Même si CK est desséché, ce 
qui produit une contre-réaction d'intensité, 
et une réduction de la hauteur d 'imag.e , un 
voltmètre continu indique toujours 13 V sur 
la cathode . En effet , l'inertie du cadre de 
l'instrument ne lui p ermet pas de suivre 
les variations de V K, et l'aiguille se fixe 
sur une va leur moyenne qui est celle cor­
respondant au régime sta tique. Lorsque CK 
est dé fec tueux, seul l'oscilloscope peut 
me ttre e n évidence l'écart d e s v a leurs 
extrê mes de VK, dont l'ordre de g randeur 
e st de 2(} V, alors qu'il doit être de 0,5 V 
avec CK en bon état (• Télévision • , n° 168, 
p . 287). 

l 
Fig. 1. - Schéma j 
simplifié d'une base 
de temps verticale 
utilisant un oscilla­
teur bloqué. La par­
ticularité de celui-ci 
réside dans son ali­
mentation en H.T. 
Le point B est ali­
menté séparément à 
partir de O (origine 
de la H.T. générale) 
et découplé par la 
cellule R,,-C.. C, 
s'étant desséché, le 
fonctionnement d u 
relaxateur se trouve 
modifié d'une façon 

inattendue. 

Da ns notre cas, nous relevons des ten­
sions correctes sur la cathode et l'écran de 
]'EL 86, ce qui prouve seulement le bon 
é ta t de ce tube. D'a utre part , l'essai de 

Fig. 2. - Oscillogramme relevé !Ut 

point A de la figure 1. La fréquence 
des impulsions est dix fois trop 
grande, et leur amplitude beaucoup 
trop faible. Les deux pointes visibles 
à la partie inférieure sont dues à 

l'action des tops images . 

condensateurs neufs en CK et C, n 'a pporte 
pa s d'amélioration. Il reste à contrôler le 
ga in de l' é tage de puissance. 

Pour apprécier grossièrement ce gain, on 
peut se passer d 'appareillage , et se con­
tenter d'injecter un signal de fortune sur 
la grille du tube final. L'injecteur de signa l 
e s t constitué par l'opérateur lui-même, 
tenant à la main une tige mé tallique 
a ppuyée sur la cosse de grille. Le signal 
est fo urni par le sol, à travers l'opérateur. 
Entre le sol e t le châssis du téléviseur 
e xiste toujours u n potentiel alternatif à 
50 Hz d'amp litude suffisa nte pour moduler 
la g rille du tube. Le contrôle du signal de 
sortie se fait sur l'écran de l'appareil, où 
l'on obtient facile ment une déviation verticale 
du spot de 5 à 6 cm. Cet essai dynamique 
simplifié permet dans le cas présent d 'ob­
tenir une hauteur de balayage déjà dou­
blée par rapport à sa valeur initiale. Donc 
l'a mplitude du signal fourni par le relaxa­
leur est insuffisante, e t nous pa ssons au 
contrôle de celui-ci. 

C'es t un oscillateur bloqué classique 
(fig . 1), utilisant la section triode d'une 
ECF 80 (V, ). Le schéma ne donne que la 
tension en B, soit 185 V. Pa r ailleurs, aucun 
oscillogramme. Nous mesurerons cette 
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Fig. 3. - Dans les mêmes conditions, 
on observe aux bornes de R2 ce si­
gnal dont l'amplitude est très supé­
rieure à celle de (2), ce qui démontre 
I'ine/Jicacité du condensateur de dé­
couplage C2. La résistance R2 devient 
une impédance de couplage pour les 
circuits primaire et secondaire d., 
transformateur T, ce qui modifie le 

fonctionnem ent du relaxateur. 

u nique tension qui se révèle correcte, puis 
avec un voltmètre électronique la tension 
Vo au point A, tension qui doit être néga­
tive par rapport à la masse. Lorsque sa 
valeur est indiquée sur une documentation , 
c'est u ne valeur moyell!lle lue obligatoire­
ment par un voltmètre électronique . 

Rappelons, e n effet, que la grille d'un 
oscillateur bloqué devien t très négative 
pendant une partie du cycle, ce qui juste­
ment bloque le couran t anodique ; mais 
e nsuite, lorsque ce courant recommmence 
à circuler, il induit dans le secondaire de 
T u ne tension qui rend la grille positive. 
Le potentiel de cette é lectrode varie donc, 
par e xemple, e ntre - 80 et + 15 V. Les 
chiffres généralement donnés pour V O a insi 
définie sont de l'ordre de - 55 à - 70 V. 

La mesure effectuée donnant dans notre 
cas - 20 V seulement, il y a bien une 
anomalie du relaxateur. La reche rche de 
sa cause va exiger le contrôle ou l'essai de 
remplacement de tous les composants du 
montage. Mais auparavant, comme nous 
travaillons au laboratoire, u n e xa me n des 
s ignaux à l'oscilloscope s'impose. 

Entre le point A et la masse, en ba­
layant à 25 Hz, nous avons la surprise 
de trouver, à la place de deux dents de 
scie, l'oscillogramme de la figure 2. Son 
amplitude est d'environ 10 V c. à c., y 
compris les deux pointes décalées vers le 
bas. Ces pointes disparaissent lorsque l'an­
tenne est débranchée; elle sont donc dues 
à l'action des tops images. Comme on 
compte e nviron dix poin tes entre deux 
tops, il s 'ensuit que la fréquence images 
est voisine de 500 Hz. Lorsque nous avons 
stabilisé l'image au début, nous y sommes 
parvenu quoique avec difficulté, car le re­
laxateur arrive à se synchroniser sur u n 
multiple de sa fréquence nominale. On 
s'explique aussi pourquoi l'image est indé­
chiffrable. 
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La cause 

Une telle augmentation de la fréquence 
verticle pourrait s'expliquer par une valeur 
anormale de C,, de R1 ou de P,, principaux 
éléments dont elle dépend. Mais une aug­
mentation de la fréquence implique une 
diminution de la valeur de l'un de ces 
composants. Or l'expérience montre que ia 
variation dans le temps de Ci et R1 se fait 
dans le sens opposé. Quant au potentio­
mètre, sa valeur de résistance se maintient 
ordinairement stable. Sa coupure, éventuelle 
provoquerait un arrêt total du relaxateur. 

Il reste encore le transformateur T dont 
nous avons eu l'occasion de citer quelques 
manifestations inattendues. Leur souvenir 
proche nous incite à tenter son rempla­
cement. Il faut dire que ce transformateur 
est, sur le téléviseur en cause, un com­
posant fabriqué par son constructeur. Mais 
nous avons déjà eu l'occasion de le rem­
placer sur ce type d'appareil par un mo-
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F ig, 4. - Après remplacement de C,, 
oscillogramme normal en A. Par rap­
port à (2), le gain vertical de l'oscil-

loscope a été divisé par 10. 

dèle standard Oréga, type 3012, sans 
inconvénient. Cet essai pratiqué au moyen 
de connexions volantes pas trop longues 
a mè ne les modifications suivantes : la hau­
teur de balayage passe de 4 à 18 cm, et 
la tension Vo de - 20 à - 30 V. Un q ua­
drillage provenant d'une mire se présente 
replié sur lui-même dan s le sens vertical. 

Cette fois, les recherches ne peuvent que 
se poursuivrent en dehors du relaxateur 
proprement dit, c'est-à-dire dans son cir­
cuit d'alimentation, Or, il exis te dans ce 
circuit une particula rité à première vue peu 
remarquable : le primaire de T possède, 
en effet, une cellule de découplage « indi­
viduelle • R,-C., partan t d irectement du 
point 0, qui représente la sortie de l'en­
semble redresseur-fil tre (fig. 1). 

Ce montage n'a d'original que sa rareté. 
En consultant les documentation s d'autres 
téléviseurs très répandus, on trouve habi­
tuellement une cellule de découplage com­
mune au relaxateur et à l'étage de puis­
sance. La résis tance est de faible valeur, 
500 :Q environ . Lorsq ue le condensateur est 
défectueux, le s deux étages de la base 

de temps se trouvent couplés par la résis­
tance commune, ce qui donne lieu à un 
phénomène de variation rythmique de la 
hauteur d'image. Bien entendu, cette 
remarque in téresse seulement les télévi­
seurs où le relaxateur vertical est alime nté 
à part ir de la H.T. générale, et non ceux 
qui utilisent à cette fin la H.T. récupérée . 

Dons notre cas, nous avons tout lieu de 
supposer le condensateur C3 en bon état, 
car le point D alimente directement la 
séparatrice, la trieuse, le tube EL 86 e t 
l'étage de sortie lignes, toutes sections dont 
le fonctionnement ne manquerait pas, dans 
le cas contraire, d'être profondément '.'.lf­
fecté. En revanche, si C. est coupable, R, 
qui est de valeur relativement élevée de­
vient une impédance commune aux circui ts 
de grille et d'anode de V,, et transforme 
l'oscilla teur bloqué en un générateur de 
signaux d'un ty pe nouveau, ajoutant en 
couplage résistif au couplage inductif nor­
mal. Avant de contrôler C2, nous relevons 
aux bornes de Re, sans signal à l'entrée, 
l'oscillogramme de la figure 3, d'une am­
plitude de 85 V c. à c., et de fréquence 
variable avec la position de P,, mais tou­
jours de l'ordre de celle du signal de lu 
figure 2. 

Après remplacement de C., nous obte­
nons en A le signal de la fig ure 4, e t 
entre B et D celui de la figure 5. La dent 
de scie normale a une amplitude d'environ 
113 V c . à c ., et le signal résiduel a ux 
bornes de R2 n'est plus que de 5 V c. à c. 
Tous les oscillogrammes sont relevés à la 
fréquence de balayage de 25 Hz. Chaque 
division de l'axe horizontal vaut ID ms. Au 
risque de rendre les oscillogrammes (2) Gi 
(3) quelque peu confus, nous avons main­
ten u cons tan te l'am plitude du balayage de 
l'oscilloscope, afin de faire ressortir les rap­
ports de fréquences. Entre les figures 2 
et 4, la sensibilité de l'amplificateur vertical 
a été divisée par ID. De mê me entre les 
figures 5 et 3. 

Quant à la tension Vo, e lle e st main te­
nant de - 70 V, ce qui correspond bien à 
son ordre de grandeur hab ituel. 

DÉCADRAGE HORIZONTAL 
ET DÉFAUT DE LINÉARITÉ 

Les observations 

li s'agit cette fois d'un téléviseur en ser­
vice depuis environ deux a ns. Comme le 
montre la ligure 6, l'image n'occupe que 
les 2/3 de la surface de l'écran. Lorsque 
nous examinons cet appareil au labora­
toire au moyen de la mire, les générateurs 
de barres de celle-ci se trouvent réglés de 
façon à obtenir 48 carreaux complets, soit 
6 en hauteur sur 8 en largeur, ce qui cor­
respond a u rapport de 3 sur 4 des dimen­
sions de l'écran. Ains i l'on doit obtenir des 
carrés pa rfaits, et l'appréciationde la linéa­
rité selon les deux axes en est facilitée . 
Or, on voit sur la figure 7 carreaux seu­
lement dans le sens horizontal, et d'autre 
part leur longueur est inégale. 

On ne peut, d'ailleurs, observer cette image 
q ue dans certaines conditions. Si le poten­
tiomètre de lumiè re est au maximum, l 'écran 
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est entièrement sombre. Une fois trouvée la 
position rétablissant la lumière, celle-ci 
n'apparaît que pendant un court instant, 
puis s'atténue, tandis que la puissance 
empruntée au réseau par le téléviseur 
s'accroît et que la H.T. récupérée descend 
de 840 V à 480 V. 

Il ne s'agit pas d'une simple réduction 
de l'amplitude horizontale, car celle-<:i se 
manifeste ordinai rement par deux marges 
égales non balayées de chaque côté de 
l'écran, l'image é tan t complète. D'autre part, 
les carreaux pris comme exemple se 
trouvent alors transformés en rectangles 
pa r la réduction de leur dimension hori­
zontale, mais cette réduction est uniforme 
et ne constitue pas à proprement parler un 
défaut de linéarité. Nous sommes donc bien 
plutô t en présence d'un défau t de cadrage. 
Son importance est telle que la manœuvre 
de l'aimant porté par le col du ca thoscope 
n'arrive à le corriger que dans une faible 
proportion. 

Les contrôles 

Dans un tel cas, une analyse des cir­
cuits doit précéder d'éventuelles mesures . 
En effet, ce décadrage horizontal traduit 
un décalage constant de l'origine de toutes 
les lignes de l'image. Le spot commence à 
balayer l'écran à 18 cm du bord gauche, 
mais à sa droite sa course continue au­
delà de la couche luminescente, e1 se 

Fi g. 5. - Signal résiduel aux bornes 
de R2, avec C2 en bon état. Par rap­
port à (3), le gain vertical de l'oscil-

loscope a été multiplié par 10. 

termine sur la paroi du tube, où bien en­
tendu il devient invisible. Ce décalage 
constant peut être provoqué par l'action 
sur le faisceau cathodique, soit d'un champ 
élect rique, soit d'un champ magnétique, l'un 
ou l'autre de valeur constante. 

L'hypothèse du champ électrique est à 
rejeter rapidement , car on ne voit pas bien 
quels organes du téléviseur joueraient le 
rôle de plaques de déviation et comment 
serait p roduite la tension continue néces­
saire. Le champ parasite est donc certai­
nement magnétique, mais il ne peut pro­
venir d'un aimant permanent, car là encore 
a ucun organe de l'appareil ne peut jouer 
a ccidentellement ce rôle. Si le champ est 
cree par un électro-aimant, les bobines 
constituant celui-ci doivent être visibles ; 
comme il est évident que de tels éléments 
ne se sont pas spontanément ajoutés, on 
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doit supposer qu'ils sont confondus avec 
des éléments ,normaux du montage, c'est-à­
dire avec les bobines de déviation horizon­
tale. Dans cette hypothèse, ces bobines 
sont traversées par un courant continu 
indésirable, d'intensité constante . 

Pour découvrir l'origine de ce courant, 
on peut évidemment tenter de suivre le 
câblage en partant des bobines de dévia­
tion horizontale, ou bien consulter le schéma 
général du téléviseur. La seconde méthode, 

Fig. 6. Aspect de 
l'image d'une mire com­
prenant 48 carrés par­
Jaits entiers. Cette image 
est fortement d écalée 
vers la droite, et la li­
néante horizontale est 
visiblement défectueuse. 

toujours préféra ble, ne doit pas exclure 
totalement la première. En effet, une fois 
reconnus les principaux éléments d'un 
circuit, il est indispensable d'en repérer 
l'emplacement dans le châssis. En même 
temps, on vérifie si une modification, non 
signalée par son auteur (et c'est fréquent !), 
n 'est pas intervenue depuis l'impression du 
schéma. 

D'autre part , les schémas devenant de 
plus en plus encombrés, les connexions 
longues y sont souvent remplacées par des 
chiffres ou lettres de concordance. Aussi, 
pour étudier isolément un circuit d 'un point 
de vue bien précis, en évitant les erreurs, 
le mieux est encore de le redessiner à 
part. C'est ce que nous faisons sur la 
figure 7, où nous considèrerons d'abord le 
circuit du seul point de vue des courants 
continus. Le point O représente l'origine 
de la H.T. générale ; H, et H, sont les 
bobines de déviation horizontale; S. et Se 
les deux demi-secondaires du transformateur 
de sortie lignes. Le couran t total I traverse 
d 'abord l'ensemble P, R,, R2, sur lequel 
nous reviendrons , puis se partage en deux 
composantes 1, et h La première circule 
dans R,, la seconde dans S,, H,, He, S.,. 
Puis elles s'ajoutent de nouveau et tra­
versent le module Ch . qui symbolise la 
charge constituée par l'ensemble des cir­
cuits H.T. du récepteur. Autrement dit, une 
fraction I, du courant total I est dérivée 
dans le circuit compris entre les points A 
et B. 

La cause 
L'intention du constructeur est donc bien 

de faire passer, en fonctionnement normal, 
un courant con tinu d 'une certaine inten­
sité dans les b obines H,, H2. La résistance 
R, permet d'ajuster cette in tensité par déri-

vation de la composante 1,. Si le décadrage 
observé est causé par une valeur anor­
male de b, c'est que celle de I ou de h 
est elle-même incorrecte. Dans ce cas, la 
tension en tre X et X' ne sera pas conforme 
à celle de 2 V qui se déduit des indica­
tions du schéma. En effet, nous trouvons 
6, 6 V. 

Au cours de cette mesure, l'aspect de 
la résistance R, attire notre attention, ot 
lorsque nous commençons à la déconnecter 

pour la mesurer, .elle se coupe par Je milieu. 
La rupture de cette résistance, agglomérée 
au carbone, d'un demi-watt, est certaine­
ment due à une d issipation exagérée. Si 
nous la remplaçons par une résistance sem­
blable, celle -ci s'échauffe au bout d'un ins­
tant d'une façon tout à fait inadmissible. 
Cependant, l'image se trouve maintenant 
cadrée, complète et linéaire, et le télévi­
seur fonctionne parfaitement dans son en­
semble. Aux bornes de Ro, il y a environ 
1,5 V, et la puissance dissipée dans cette 
résistance est : (I ,5f/ 4,7, soit 0,47 W, ce 
qui contredit son comportement. 

Si l'on court-circuite les points X 
et X' l'image est toujours à peu près 
cadrée. La solution du problème pour le 
technicien « qui ne veut pas savoir • est 
donc toute simple : remplacement de R, 
par une résistance bobinée de forte puis­
sance, ou par un fil de câblage. Et qui 
plus est, on pourra affirmer au propriétaire 
du téléviseur que cette panne ne se pro­
duira plus jamais! Mais nous n'avons pas 
pour but d'éluder le problème, et il subsiste 
sur le schéma un composant don t le rôle 
est à définir. 

C'est le condensateur C, de 50 ,µF monté 
aux bornes de R,, 

Qui dit condensateur dit poten tiel 
variable; or, le courant de déflexion tra­
verse aussi R, et y dissipe de la puissance, 
que les mesures en con tinu ne font pas 
a pparaître. En revanche, un oscilloscope 
connecté e ntre X et X' révèle, Ro étant nor­
male, un signal à la fréquence lignes de 
JO V c. à c . environ. Nous ne représentons 
pas ce signal qui est une dent de scie clas­
sique; son amplitude peut s'expliquer par 
l'inefficacité de C,. En effet, en remplaçant 
ce condensateur, nous ramenons sa va leur 
à 1,5 V. 
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Lorsque C, est défectueux ou absent, le 
courant de déflexion doit certainement être 
diminué par la présence de Ra. Nous le 
vérifions en réduisant l'amplitude horizon­
tale par le réglage dont l'appareil est muni. 
Il en est bien ainsi , mais la différence de 
largeur d'image est minime. Quant au pro­
cessus aboutissan t à ce décadrage, on de­
vine qu 'il se développe lentement au cours 
du temps : la capacité de Ci diminuant, 
l'amplitude de la composante variable du 
courant dans R3 augmente, et cette résis­
tance a de plus en p lus de mal à évacuer 
les calories , jusqu'au moment où elle se 
coupe. C'est alors le couran t total I qui 
traverse l' ensemble situé à droite des 
bornes A e t B, et provoque le décadrage. 

Nous avons dit, au début de cet exposé, 
que l'observation de l'image décadrée 
n'était pcssible que pendant un court ins­
tant. Or, le circuit de déflexion, malgré la 
mise hors service de C, el de Ra, n' est 
pas ouver t en tre A et B, mais se referme 
à travers l' alimentation et les découplages 
H.î. du récepteur. L'introduction de ces 
impédances supplémentaires amortit le cir­
cuit oscillant cons titué par l'ensemble de·s 
inductances e t capacités du transformateur 
de sort ie e l du déflecteur. La charge <lu 
tube de sortie s'en trouve modifiée, et le 
système de déviation absorbe u ne quan­
tité excessive d'énergie. Il s'ensuit, nous 
l'avons vu , une augmentation sensible de 
la consommation générale du téléviseur, 
alors que la H.î. récupérée diminue. 

On devine en conséquence que le déca­
drage e t l'importante distorsion de linéarité, 
phénomènes immédiatement vérifiables sur 
l'écran, s 'accompagnent certainement d'un 
manque d'amplitude horizontale. Quant à 
la source de T.H.T. , sa puissanc.e, utilisable 
diminue aussi. On le vérifie lorsqu'en vou­
lant a ugmenter la lumière on tend à 
accroître le courant de faisceau du cathos­
cope : alors, la î.H.î . s'effondre et l'image 
disparaît. C'est donc en définitive l'en• 
semble du fonctionnement de l'étage final 
lignes qu i se trouve profondément altéré 
par la défaillance de R3. 

Commentaires sur ce circuit 

Le ci rcuit intéressé pa r la panne que 
nous venons d'analyser s'appelle circuit de 
précadrage électrique. Comme il n'existe 
pas sur tous les téléviseurs, on peut se 
demander quelle est son utilité. Le cons­
tructeur indique que ce dispositif permet 
d'obtenir le centrage moyen de l'image en 
l'absence de tout aimant de cadrage. On 
sait que le poin t de repos du spot, les 
deux balayages étant a rrêtés, ne coïncide 
pas naturellement avec le centre géomé­
trique de l'écran, et cela pour plusieurs 
raisons : 

- 11 exi ste une tolérance dans la préci­
sion du • pointage » du canon électro­
nique; 

- Des champs électriques inévitables 
sont créés entre les groupes de bobines du 
déflecteur, et agissen t sur le faisceau ; 

- La composante vertica le du champ 
magnétique terrestre, de valeur variable 
avec le lieu d'u tilisation, dévie aussi le 
faisceau d 'un a ngle constant. 
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F ig. 7. - Extrait du schéma général d'un téléviseur, ce circuit de précadrage 
électrique utilise une dérivation 12, dans les bobines de déviation horizontale !l, 
- H2, du courant total d'alimentation I . Ch représente l'ensemble des étages ali• 
mentés en H.T. La résistance Ra, traversée par le courant / ,, ajuste 12 à ln. valeur 
requise. Cette résistance ne doit théoriquement dissiper qu'une fuible puissance, 
maïs il n'en est pas ainsi lorsque C, est défectueux, car il existe alors entre X 
et X' un potentiel variable créé par le courant de balayage. Ra s'échauf je consi­
dérablement, puis se coupe, et le courant 12 devient égal à /. D'où le décaw.ge 
important du point de repos du spot et l'aspect de l'écran de ln. figure 6. Mais 
en définitive, c'est l'ensemble du fo nctionnement de l'étage final lignes qui est 

profondément altéré. 

Les erreurs de centrage du spot de di­
verses natures peuvent ê tre de même sens, 
et en s'ajoutant, conduire à un décadrage 
relativement important de l'image. Le ou 
les aimants de cadrage parviennent certes 
à le corriger, mais leur champ est loin 
d'être uniforme dans toute la zone d'action 
du faisceau. Il en résulte des déformations 
des lignes droites surtout sur les bords de 
l'écran, produisant les effets de • tonneau• 
ou de « coussin •. Lorsque ces déforma­
tions sont trop prononcées, l'action des 
aimants prévus pour leur correction n'est 
pas pleinement efficace. Le dispositif de 
p récadrage électrique, en supprimant les 
causes de décentrage du spot inhérentes 
à la construction, permet de n'utiliser qu'un 
faible champ pour obtenir le cadrage pré­
cis, el d'introduire des distorsions minimales 
dans la géométrie de l'image. 

Il nous reste à dire quelques mots de 
l'ensemble P - R, . R2, que nous avions 
laissé de côté. Ce circuit est semblable à 
celui de précadrage horizontal. et sert à 
centrer l'image, dans le sens vertical. En 
effet, aux borne s Y-Y' sont connectés en 
série le secondaire du transformateur de 
sortie images et les bobines de déviation. 
Le pctentiomètre P dose l'intensité d'un 
courant con tinu, dérivé du courant total !, 
qui, traversant les bobines crée un champ 
magnétique déplaçant le point de repos du 
spot. A noter .que l'aimant de cadrage con­
serve son utilité, mais dans ce cas, il est 
préférable de centrer l'image par l'aimant, 
après avoir mis P au milieu de sa course. 
La commande de P étant a ccessible à l'ar­
rière du téléviseur, on peut ensuite corn-

modément procéder au cadrage vertical en 
toutes circonstances sans avoir à retoucher 
l'aimant. 

Bien entendu, ces dispositifs ne sont pas 
sans rappeler aux anciens techniciens TV 
ceux utilisés sur les appareils d'il y a 
quelque dix a ns. Deux potentiomètres, un 
peur chaque axe de l'écran, permettaient 
de cadrer parfaitement el rapidement 
l'image en tous lieux. Parfois même, les 
boutons correspcndants étaient sortis à 
l'avan t du coffret. L'association du faible 
angle de déviation de 70° et de ces dispo­
sitifs de ca drage électrique, techniquem~nt 
les plus parfaits, procurait b ien des satis­
factions aux puristes de la géométrie sa ns 
distorsion. Mais l'esthétique des a ppareils 
n 'y trouvait pas son compte, et l'on sait 
quels sacrifices elle a exigés ... 

POINTS COMMUNS 
AUX DEUX CAS EXAMINÉS 
Ces pannes survenues sur des téléviseurs 

relativement récents mettent en ca use des 
condensateurs électrochimiques que l'on 
pourrait appeler d'importance secondaire, 
par rapport à ceux de fortes capacités 
utilisés dans le doubleur de tension ou 
dans les divers découplages H.T. Or, la 
durée de vie probable des condensateurs 
électrochimiques de l'alimentation est actuel­
lement très grande, et nous devons attendre 
encore quelques années avant de pouvoir 
l'évaluer. 

(Voir la fin page 204 ) 
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2. SEMICONDUCTEURS 
ET LEURS PROPRIÉTÉS 

{Suite, voir " Radio-Constructeur " nos 207 à 209 et 211 à 229) --------

B. DIODES DIVERSES ET LEUR UTILISATION-------

Diode-capacité dans un circuit oscillant 
Nous avons donné, dans le précédent numéro de R .C., un 

exemple simple d 'accord d'un circuit V.H .F. (bande FM ) 
à l'aide d'une diode-capa cité et nous avons indiqué que si 
la couverture de la ba nde FM semblait assurée théorique­
m ent, les choses éta ient moins simples en r éalité. 

Cependa n t , et bien qu'il ne nous soit pas possible d 'entrer 
ici dans les détails, toutes ces considérations suffisent 
amplement pour dégrossir un problèm e, d'autant plus que 
la dispersion inévita ble, et très importante, des caract é­
r istiques des diodes-ca pacités rend illusoire t out calcul 
précis. Les courbes en trait interrompu de la figure 311 
montren t les limites de la dispersion indiquées par le 
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fabricant qui ga­
rantit, en plus, que 
95 % de la produc­
tion se situent à 
l'intérieur de ces 
limites . Des esprits 
chagrins d i r o n t 
qu 'il r este 5 % de 
~hance pour qu 'une 
diode s e trouve 
« en dehors », m a is 
cela est une autre 
histoire. 

• 
Fig. 311. Les 
courbes en trait ïn­
terrompu marquent 
les limites de la dis ­
persion n o r m al e 
d'une diode telle que 

BA 101. 

• 
Ma is il ne faut surtout pas oublier que la rela tion (122) 

nous donne la valeur m aximale possible du coeffi cien t k., 
pour une diode donnée, car un simple examen du rapport 
de capa cités qui résulte des courbes de la figur e 311 nous 
montrera que Je recouvrement peut varier de 1,13 à 1,8 
environ , suivant la « dispersion ». R appelons que le « re-
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couvr emen t » k , d'un circuit est éga l à la racine ca rrée 
du ra pport des ca pacités m aximale et min imale, en tena n t 
compte de la capacité pa rasite, bien entendu 

k,= ✓-C"'., + C 0 

Cmln + Co 
(124) 

En ce qui concerne le schéma de la figure 310 b, on 
peut utiliser la relation (122 ) si la capa cité C, est a u moins 
10 fois plus élevée que la va leur maximale de C1• Dans 

• Co - U2 
t,, ,t , Cj 

Fig. 312. - Schéma 
de principe de !'ac-
cord variable d'un 
circuit à l'aide d'une 1 

diode-capacité. 

• ~ 
.u, 

le cas où la capaci té C , est du même ordre de grandeur 
que C 0 et Ci ou inférieure à ces valeurs, la relation (123 l 
constitue une limitation . P a r exemple, si nous avons a= 5, 
le recouvrement ne peu t pas être supérieur à ce que nous 
donnera (123), soit yl,2 = 1,095, mêm e s i (1221 nous 
donne une va leu r supérieur e. 

Le schéma de la fig ure 312 représente le principe de la 
comma nde d'une diode-capacité pour l'accord d 'un circuit 
(L

0
-C

0
). L e potentiom ètre R, peut servir pour ajuster la 

« polarisation » initia le, c'est-à-dire la capacité C1 " ""' L e 
poten t iom ètre R 2 perm et de fa ire var ier la t ension inverse 
dans les limites propr es à cha que diode ou correspondan t 
aux besoins particuliers. 

Quelques mots sur la tension de commande 
L a limite supérieur e de la t ension continue de commande 

ne doit en aucun cas pouvoir dépasser la t ension inverse 
m axima le indiquée pour telle ou t elle diode pa r son fabri­
cant. Plus exactem ent, elle ne doit pas dépasser le coude 
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de la caract éristique in verse, qui est toujours assez 
brusque dans les diodes silicium. En revanche, la tension 
de commande peut, à l'autre extrémité, devenir très 
légèrement positive, à la condition de ne pas rendre la 
jonction conductrice. On sait qu'un petit seuil existe à cet 
endroit, déterminé par la tension nécessaire pour vaincre 
la barrière de potentiel et égal, pour une diode silicium, 
à 0, 7 V environ. 

Tout cela est illustré par la courbe de la figure 313, où 
la branche directe de la caractéristique a été, volontaire­
ment, représentée à une échelle plus grande. La tension 
de commande variable /";. ti doit rester comprise entre la 
valeur négative u,. correspondant a u coude e t la valeur 

1 
"1 

<lu 

Id 

Ud 

* 
Fig. 313. - Les va• 
riations de la tension 
de commande d'une 
d i o d e • capacité ne 
peuvent, en aucune 
façon dépasser la 

plage /";. u. 

* 
très légèrement positive u,,, inférieure à 0,7 V. La tension 
u,. est toujours indiquée directement par les fabri cants 
a vec une marge de sécurité généralement très la rge. Ainsi, 
pour les diodes telles que MV 1864 A (Motorola), la ten­
Rion de « claquage » nomina le (c'est-à-dire u,.) indiquée 
est de 60 V, tandis que la valeur moyenne de cette même 
tension est de 75 V d'après les caractéristiques. 

D 'autres fa bricants, par exemple R.T.C., fournissent une 
courbe (diode BA 102 ) limitée à - 20 V e t précisent le 
courant inverse maxima l à ne pas dépasser de 100 µA. Or, 
les mêmes caractéristiques indiquent que ce coura n t 
inverse n 'est que de 5 µA pour - 20, ce qui donne une 
idée de la m arge admise. 

Cependant, ét ant donné la dispersion des caract éris­
tiques, il est t out à fait indispensable que cette marge soit 
respectée et que l'on se tienne constamment au-dessous de 
la tension inver se minimale indiquée pour une diode. 

Dans l'autre sens, bien qu 'une très légère t ension posi­
tive soi t théoriquement tolérable, il est nécessaire, pour 
plusieurs raisons, de se limiter à une tension ti.,, légère­
ment négative, de l'or dre de - 0,4 à - 0,5 V a u moins, 
par exemple. En effet, comme nous l'avons déjà signa lé, la 
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stabilité thermique est meilleure lorsque la « polarisation » 
négative est plus élevée. D'autre part, comme la courbe 
de variation de la capacité en fonction de la tension 
inverse (tension de commande) a une allure exponentielle 
(fig. 314) , le réglage est très « pointu » aux faibles 
valeurs de cette tension, c'est-à-dire aux valeurs élevées 
de la capacité. Il est vrai que pour éviter cet inconvénient 
on peut utiliser, pour doser la tension de commande, un 
potentiomètre à courbe de variation dite logarithmique, 
de façon à obtenir une variation très r a pide de la résis­
tance vers les valeurs élevées de la tension inverse, et très 
lente vers les valeurs faibles. 

Il sera alors possible d'obtenir, sur le cadra n de ce 
potentiomètre, une graduation pratiquement linéaire en 
valeurs de capacité ( ou en grandeurs quelconques, fonc­
tions linéaires de cette capacité). La figure 315 montre 
comment se présente la variation de la capacité en fonction 
de l'angle de rotation du potentiomètre, lorsque ce dernier 
est linéaire (A ) ou logarithmique (B ). Bien entendu, il est 
nécessaire que le potentiomètre logarithmique soit connecté 
dans le bon sens, sinon le défaut se trouvera it aggravé. 

Enfin, la t ension continue de commande doit être limi­
tée en fonction de l'amplitude de la t ension a lternative 
H.F. qui se trouve superposée à elle. Il ne faut pas oublier 
que la tension continue ne fait que fixer le point de fonc­
tionnement de la diode, autour duquel les valeurs ins tan­
tanées de la tension H .F . peuvent osciller plus ou moins 
loin , suivant l'amplitude du s ignal H .F. On comprend 
f acilem ent, en regardant la figure 316, qu'il n e f a ut, en 
aucun cas, que les pointes de cette amplitude puissent 
empiéter soit sur le coude de « claquage », soit sur 
celui de la conduction. En d'autres termes, la plage de 
variation de la tension de commande se r éduit da ns ce cas 
à l'intervalle u,.., ii.,,. de la figure 316. 

Amplitude de la tension alternative 

Ce que nous venons de dire fait prévoir que l'a mpli­
tude de la tension H.F. a ux bornes d'une diode-capacité, 
c'est-à-dire le plus souvent aux bornes du circuit dont 
cette diode assure l'accord, ne doit pas dépasser une cer­
taine valeur et, dans tous les cas, rester très nettement 
a u-dessous de la tension de commande. Mais il y a encore 
une a utre raison pour limiter cette amplitude. 

Supposons, par exemple, qu'à une diode dont la tension 
de commande, à un m oment donné, est de - 4 V, on 
applique un signal H .F. de quelque 6 V c.à c., c'est-à -dire, 
s' il s'agit d 'un signa l sinusoïdal, de 2,15 V eff. à peu près 
( fig. 317). Pendant les alternances positives ( moins néga­
tives) la capacité de la diode variera de /";. Ci, soit pour la 

F ig. 314. - La va• 
riation de la capacité 
en /onction de la 
tension inverse est 
représentée par une 
courbe exponentielle. 

◄ 
• 

► Fig. 315. - Si l'on 
veut obtenir une gra• 
duation linéaire du 
cadran du potentio• 
mètre commandant 
une diode-capacité, il 
faut choisir un po• 
tentiomètre logarith• 
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diode considérée (BA 101) de 6 à 7 pF. Mais pendant les 
alternances négatives cette variation sera de quelque 
18 pF. Le circuit oscillant commandé se trouvera complè­
tement « déséquilibré », ce qui se traduira par le dépla­
cement de son accord et par la déformation de sa courbe 
de résonance, qui présentera une allure « penchée » 
très caractéristique. 

D'une façon assez approximative, on peut dire que si 
l'on désigne par UH F l'amplitude du signal appliqué au 
circuit commandé par la diode, par Q la surtension glo­
bale de ce circuit et par U,nv la « polarisation » de la 
diode, une déformation très sensible de la courbe com­
mence dès que le rapport 

v= 

dépasse 0,2. Autrement dit, en reprenant les chiffres de la 
figure 317 (U '"' = - 4 V) et en supposant que Q = 100, 
nous voyons que UH F ne devra pas dépasser 8 mV. La 
figure 318 montre l 'allure des courbes de réponse pour un 
certain nombre de valeurs de v, l'axe horizontal étant 
gradué en valeurs de fréquence relatives par rapport à la 
fréquence de résonance f . On voit que pour des valeurs 
suffisamment élevées du rapport v non seulement la courbe 
se déforme, mais apparaît une zone d'instabilité, indi­
quée en pointillé. 
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Fig. 316. - La plage 
de variation de la 
tension de commande 
se réduit à u,- - u2, 
si une tension alter­
native H.F. existe 
aux bornes de la 

diode. 

Fig. 317. - Si la 
tension H.F. (UHF) 
appliquée à la diode 
est trop élevée, les 
variations de capacité 
(6.C, et 6. C2) ne 
sont pas symétriques 
par rapport à la ca­
pacité au point de 

repos. 

10 
U;n, (V) 

()92 

Fig. 318. - Si la 
tension H.F. appli­
quée à la diode est 
trop élevée, la courbe 
de réponse se dé-

0,96 

forme. 

Fig. 319. - Si la 
tension H.F. appli­
quée à la diode est 
trop élevée la courbe 
de réponse se dé• 
forme lorsqu'on mo­
difie la tension de 

commande. 

\04 1,08 

Fréquence relative 

I 
I / 

I t 

I 
I 

I 

, 

~ 
()80 1,2 

Tension de commande relative 

]l est à noter qu'un phénomène tout à fait analogue 
apparaît lorsque l'on fait varier non pas la fréquence, 
mais la tension de commande, en plus ou en moins d'une 
position de résonance, la tension H.F. aux bornes du circuit 
étant trop élevée. Les courbes penchent alors vers la 
droite (fig. 319), vers les valeurs plus élevées (plus néga­
tives) de la tension de commande. L'allure des courbes 
dépend alors du rapport v, le même que ci-dessus, mais où 
U,nv désigne la tension de commande correspondant à la 
résonance en présence d'un signal H .F . très faible, tandis 
que l'axe horizontal est gradué en rapports de tensions de 
commande, la graduation 1 étant celle de la résonance 
normale (signal H.F. faible). Par exemple, si la gradua­
tion 1 de la figure 319 correspond à - 4 V, la graduation 
1,20 correspondra à - 4,8 V et la graduation 0,80 à 
- 3,8 V. 

Montage de deux diodes-capacités en opposition 
Lorsque le circuit accordé dont on a prévu la commande 

à l'aide d'une diode-capacité doit recevoir ou produire une 
tension H.F. dont l'amplitude dépasse nettement les limites 
fixées plus haut, il est possible d'utiliser deux diodes en 
opposition, suivant le schéma de la figure 320, comman­
dées à l'aide d'une seule résistance variable R,_. On se 
rend compte que, dans ces conditions, chacune des diodes 
(supposées du même type) ne reçoit que la moitié de la 
tension H .F. existant aux bornes du circuit accordé. 

L'avantage de la solution de deux diodes en opposition 
peut être illustré par deux graphiques . Le premier 
(fig. 321) montre la variation du désaccord, en pour-cent, 
en fonction de l'amplitude de la tension H.F. existant aux 
bornes du circuit, et cela en présence d 'une seule diode 
(courbe B) ou de deux diodes en opposition (courbe A). 
Les tensions efficaces H.F. portées sur l'axe horizontal 
ne le sont évidemment qu'à titre d'indication et de compa­
raison, car leur valeur réelle dépend surtout de la sur­
tension du circuit. 
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Fig. 320. - En utilisant deux diodes 
en opposition on peut admettre un 
signal H.F. plus important aux born es 
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du circuit L. Fig. 321. - Désaccord du circuit en 
fonction de l'amplitude du signal H.F. 
dans le cas d'une seule diod e (B) et 

Fig. 322. - Variation de la surtension 
en fonction de l'amplitude du signal 
H.F. dans le cas d 'une seule diode 
(B ) et dans celui de deux diodes (A ). Le graphique de la fi gu e 322 m on t re 

comment se comporte la surtens ion Q 
d'un cir cuit accordé à l'a ide d'une 

dans celui de deux diodes (A ) . 

seule diode ou de deux diodes en opposition , et , encore 
une fo is, en présence de t ensions H .F . croissantes . 

Diodes - capacité de remplacement 
Bien que les catalogues des f abrican ts soient actuelle­

m ent suffisa mment rich es en d iodes-capacités de tous types, 
il peut êt re intéressant de savoir com m en t se comportent 
à ce point de vue les jon ctions de s em iconduct eurs en 
général, c'est-à -dire les diodes à pointe ordina ires ( diodes 
signa l ) , les diodes de r edr essem en t , les « Zener » et m êm e 
les trans ist or s . Malheureusement , on n e trouve guère de 
r enseignements à ce suj et , car les notices des fabr icants 
passent cet as pect de la qu es tion sous s ilen ce. Cer tains 
essais ont ét é cependant effectués par des chercheurs 
isolés et n ous a llons les r ésumer . 

U ne diode à pointe a u g er m a nium du type « sig nal », 
adm ettant une t ens ion inverse maxima le de qu elque 50 V 
et pouvan t redresser jusqu'à 10 mA environ, donc r essem­
bla nt dans une cert a ine mesure à une OA 85, présente une 
capacit é de jonction de 3,4 pF avec la t ension inverse 
nulle. Ma is cette capacit é n 'est plus que de 1,6 pF pour 
U inv = - 0,1 V et de 1,1 p F pour - 0,3 V. E lle diminue 
ensui te lentement jusqu 'à 0,45 pF à - 40 V. 

Un e diode à jonct ion au ger m an ium, r edresseuse de 
moyenne puissance, admetta nt un courant r edressé maxi­
m a l de 100 mA et une t ension inverse de 270 V, les deux à 
50 °c, présente au « point de départ » une capacité de 
quelque 80 pF. Sa courbe suit ensu ite le tracé A de la 
fi gure 323, pour fi nir à 5 pF environ à - 40 V. La courbe 
B de la m êm e figure a ét é r elevée avec une diode à peu 
près du mêm e type, mais dont la capacité a u dép art 
a t tèigna it 100 pF. A - 40 V elle « descenda it » égalem ent 
vers 5 à 6 pF . 

L a courbe C appa rtient à une diode a u silicium de 
m oyenne puissan ce : coura nt r edressé m aximal 400 mA ; 
t ension inverse 100 V . Sa capacité, à - 0,1 V, est de 
75 mA. E ll e descend , comme on le voit, à 10 pF à - 40 V. 

Des m esures effectuées sur un certain nombre de diodes 
au s ilicium du type OA 200 ont mont ré qu e leur capacité 
varia it à peu près suivant la zone délimit ée par les deux 
courbes de la fi gure 324, zone qui tient compte de la 
d ispersion norm ale des car actéristiques . 

Les diodes Zener semblent ê tre beaucoup plus capa ­
citives. Les chiffres relevés sur une diode de fa ible puis­
sa nce ( I zmox = 33 mA ), de t ension nomina le Zener U z = 7 
à 8,5 V ( c'est-à -d ire u ne diode aya nt s ensiblem ent les 
caract ér istiques d 'une BZZ 13 par exemple), mont rent qu e 
la capa cité à - 0,1 V est de 350 pF . E lle tombe à 280 pF 
à - 0,6 V, pu is à 250 pF à - 1,5 V, et enfin à 150 pF à 
- 5 V. D 'autres diodes du m êm e type ont présenté u ne 
va ria tion de capa cité de 575 p F à la t ension inverse nulle, 
à 220 pF environ à - 6 V . 
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Il faut noter que la dispersion dans les caractéristiques 
des d iodes Zener utilisées en t ant que diodes-capacités est 
t r ès importante. Des mesures ont ét é effectuées , p a r exem ­
ple, sur un lot de 37 diodes an a logu es à BZY 69 (I , "'" = 23 m A; U , = 10-12 V ). 

On a pu , à la suite de ces m esures, tracer cinq 
courbes « m oyennes » représ entées dans la figu re 325, 
le comport em ent des 37 diodes se r ép artissant a insi : 2 sui­
vant la cour be A ; 13 suivant la courbe B ; 12 s uivant la 
cour be C ; 9 s uivant la courbe D ; 1 suiva n t la cour be E . 
En réa lité, on peu t dire qu e 91 % des diodes essayées !:"e 
p la cent dans la « fourchette » B-D. Da ns ces condit ions , 
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u.. 

] . 
80 

û 
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50 

Tension inve rse ( V) 

fi g. 323. Variation de la capacité en fo nction de la 
fréquence de quelques diodes de détection 0 1i de redres­

sement. 
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la dispersion n'est guère supeneure à celle représentée 
dans la figure 311 et se rapportant aux « vraies » 
diodes-capacités. 

Des mesures ont été également effectuées sur un certain 
nombre de transistors, pour déterminer le comportement 
de la capacité des jonctions émetteur-base (EB) et col­

lecteur-base (CB) 
lorsque la tension 

~ 20 

l 1s 
c'.'l 

inverse appliquée 
à ces jonctions 
varie. En somme, 
on a réalisé les 
montages a ou b 

10 +----+-----! de la figure 326 
p o u r essayer !a 

8 --+----l jonction EB, et les 

2~---4----+----f--------l 

montages c ou d 
pour la jonction 
CB. 

• 
Fig. 324. - Zone de 
variation de la capa-

- 1 -2 -5 · -10 cité des• diodes OA 
Tension inverse CV ) 200 en fonction de la 

tension inverse. 

Les caractéristiques des six transistors essayés se pré­
sentent comme suit : 

T1 . Germanium p-n-p ; B.Fl faible puissance 
(150 mW) ; ~ = 30 à 40 . l e< 20 mA. Ressemble au 
2N465; 

T2 • - Silicium p-n -p ; B.F. faible puissance (150 mW) . 
Ressemble au BCZ 11 ; 

T,. - Germanium p-n-p; H .F. faible puissance (25 mW) . 
Ressemble au OC 615 ; 

0 '----...J,i....--_ ..... ---_, ...... ---1 

~ llllilllinlwlllV) 
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Fig. 325. - Courbes 
de variation de la 
capacité de q1ielques 
diodes Zener en Jonc­
tion de la tension in-

verse. 

• 
Fig. 326. Les 
quatre montages pos­
sibles pour « com­
mander » la jonction 
EB ou CB d'un tran­
sistor p-n-p. Pour 
les transistors n-p-n 
il suffit d'inverser la 

batterie. 

T,. - Germanium p-n-p ; H.F. faible puissance (10 mW); 
fréquence de coupure : 10 MHz ; l e < 10 mA ; 

T 5• - Germanium p-n-p; H .F. faible puissance (30 mW); 
fréquence de coupure : 3·0 MHz ; l , < 30 mA ; 

T 6 • - Germanium p-n-p; V.H .F . faible puissance 
(100 mW) ; fréquence de coupure de l'ordre de 100 MHz. 

Le tableau ci-après résume les résultats des mesures sur 
les différentes jonctions. 

Capacité ( en pF) pour la tension inverse 
Tran- Jonc- (en volts) de : 
sistor tion 

0 0,1 0,3 0,6 1,5 4,5 10 
1----- --- --- ------ -- -- --

T, CB 80 64 52 40 26 22 
EB 80 65 52 36 22 16 ,____ - -- --- --- --- - -- - - - - --

T2 CB 150 138 122 104 80 45 30 
EB 69 62 55 46 35 15 

1--- - - - --- - -- - -- - -- - - - - --
Ta CB 23 14 11 9 7,5 5 4,5 

EB 72 67 59 54 49 ,____ --- - -- --- ------ - - - - --
T, CB 10 7 6 5 2,4 3 2 

EB 5,5 4 3,5 3,2 4 2 
--- - -- --- --- - -- - -- -- - - --

T. CB 26 24 20 17 13 8 6,5 
EB 38 32 26 21 16 10 7 

--- --- --- --- -- - - --
Ta CB 10 7,5 5,8 5,4 5 4 3,2 

EB 10 9,8 8,8 

En ce qui concerne la surtension Q, elle semblerait être, 
si l'on utilise des diodes Zener en tant que diodes-capa­
cités, inférieure dans l'ensemble à ce que l'on observe 
avec les diodes spécialement prévues pour cet usage, sur­
tout lorsque la fréquence s'élève ou que la tension de 
commande est faible. Les courbes de la figure 327 ont été 
relevées avec une diode Zener de faible puissance, ressem­
blant à celles de la série BZY 56/ 69 . On voit que ce genre 
de diodes n'est guère utilisable pour l'accord des circuits 
fonctionnant sur des fréquences supérieures à 2 MHz, et 
encore à la condition de limiter la tension de commande à 
quelque - 3 V vers les valeurs faibles, ce qui réduit consi­
dérablement le « recouvrement » en capacité. 

Quelques autres utilisations 

des diodes à capacité variable 

La capacité d'une jonction n'est pas seulement variable 
sous l'effet de modifications relativement lentes de sa 
tension inverse, mais aussi en présence de variations très 
rapides, déterminées par exemple par l'application d'une 
tension alternative, sinusoïdale ou non. 

La première application qui vient à l'esprit est la possi­
bilité de réaliser très simplement la modulation en fré­
quence d'un oscillateur H.F. Un schéma de principe est 
celui de la figure 328, la tension alternative de modulation 
étant appliquée en u,.. On indique, à propos de ce type 
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Fig. 327. - Variation de la 
surtension d'une diode Zener 
en fonction de la fréquence et 
pour quelques valeurs de la 

100 tension inverse. 
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Fig. 328. - Schéma théorique 
permettant de réaliser la modn­
lation en fréqu ence d'un oscil-
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de schémas, qu 'il est possible d'atteindre une excursion en 
fréquence de 50 %, que l'on peut d'ailleurs doser d'une 
façon continue. L 'inconvénient de ce genre de montage 
est qu'il est difficile de prévoir, simultanément, l'accord 
continu de l'oscilla teur H.F. à l 'aide d 'un condensateur 
variable, par exemple. 

Un autre m ontage, parfaitement réel celui-là, de la mo­
dulation en fréquence est celui de la figure 329, qui repré­
sente deux étages d'un génér at eur FM destiné à l'a ligne­
ment des récepteurs. Son oscillateur V.H .F. , sur 100 MHz, 
est équipé d 'un AF 130. Le circuit oscillant L est con­
necté à la diode-capacité BA 110, dont le point de fonc­
tionnement m oyen est fixé par Ri et R.,. P our que la 
fréquence de l'oscillateur soit suffisamment constante, la 
tension d'alimentation (6 V) doit être soigneusement s ta ­
bilisée. 

La tension B.F. de modulation est amplifiée par l'étage 
OC 304 et a ppliquée ensuite à la diode DC,, avec la possi­
bilité d'ajuster le « swing » par R 3 • Les bornes d'entrée de 
l'étage OC 304 sont prévues de façon que ce transistor 
puisse êt re utilisé soit en émetteur commun (1-2), soit en 
collecteur commun (1-3). Dans le premier cas la résis­
tance d'entrée est faible, tandis que dans le second elle 
est net tement plus élevée, ce qui donne la possibilité 
d'adapter au mieux l'entrée à la résistance de sortie de 
l 'osci!lateur ou du générateur B.F. utilisés. 

U ne diode-capacité peut aider à résoudre assez simple­
m ent le problème d 'un filtre H .F. à largeur de bande 
variable . U n schéma possible est celui de la figure 330. 
La t ension de commande, modifiant la capacité de CD1, 
permet de faire varier le couplage entre les deux sections 
du filtre, c'est-à -dire la largeur de la bande transmise. 
Le trimmer C1 permet de compenser la capacité « rési­
duelle » de la diode. 

Nous pensons que tout le monde connaît l'utilisation 
d'une diode-capacit é pour la commande automatique de 
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lateur H.F. 

Fig. 329. - Schéma 
réel d'un oscillateur 
H.F. modulé en fré­
quence par un oscil­
lateur B.F., grâce à 
une diode - capacité. 

Fig. 330. V ne 
diode-capacité peut 
être utilisée pour réa­
liser le couplage va­
riable d'un filtre de 

bande. 

.___..__J --o-
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1 Tension de 
I commande 
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l'accord d'un osci!lateur de tuner FM. Un schéma, que 
l'on retrouve avec quelques variantes un peu partout, est 
celui de la figure 331, où l'oscillateur AF 130 d 'un tuner 
FM est « commandé » par la diode-capacit é BA 110. Cette 
diode reçoit sa « polarisation » de repos sta bilisée à l'aide 
d'une diode Zener Dz et se trouve ensuite commandée par 
la tension continue U ,om, en provenance du détecteur de 
rapport. Il est nécessaire que la va riation de la t ension de 

.9V 

V. H.F. ,., 

AF130 

5pF 

1 

-9V 

50pF 
820Q 

50pF BA 110 

Fi g. 331. - Schéma pratique de la commande automatique 
de l'accord d'un oscillateur de tuner FM. 

commande soit de 0,5 V au moins pour une dérive de 
l'ordre de 100 kHz, si l'on veut que l'oscillateur soit asservi 
d 'une façon suffisamment énergique. 

(A suivre) W. SOROKINE. 
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PRATIQUE • SIMPLE • ÉCONOMIQUE • PRATIQUE • SIMPLE 

LIMITEUR 
D'INTENSITÉ 

• 
3:1dWIS • 3:00IJ.. V'dd • 3:00IWONO:>:;I • 3:1dWIS • 3:flOIJ.. V'dd 

Le problème posé par la limitation du courant dans les alimentations 
stabilisées a été résolu de façon simple et élégante par J.-P. Œhmichen 
(« Toute l'Electronique » , n° 314). 

La solution que nous propo.sons à notre tour présente l'avantage de 
n'utiliser que des éléments semiconducteurs peu coûteux et de faible 
puissance. 

Notre limiteur de courant est, de plus, caractérisé par un seuil de 
fonctionnement indépendant de la tension d'alimentation, par une limi­
tation particulièrement franche et par une grande facilité d'intégration 
dans un ensemble déjà existant. 

Principe 

Nous savons qu'une diode régulatrice 
de tension, polarisée en inverse, est 
parcourue par un courant lz : 

- Très faible si la tension inverse 
appliquée demeure inférieure à la tension 
de Zéner de la diode ; 

- Très grand si la tension inverse 
devient supérieure à la tension de Zéner. 
Le courant n'est plus alors limité que par 
la résistance mise en série avec la diode. 

Nous savons également que si deux 
diodes régulatrices sont mises en parai-

Fig. 1. - Quand le débit est faible 
dans r, la diode D, qui a une tension 
Zéner inférieure à celle de la diode D2, 
impose sa tension. La diode D2 est 
parcourue par un très faible courant 
et le transistor est bloqué. Si le débit 
dans r augmente suffisamment pour 
que la tension Zéner de D2 soit at­
teinte, le courant traversant cette diode 
devient grand et le transistor se sature. 
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Fig. 2. - Lorsqne la 
ch u t e de tension 
dans r est su/ jisante, 
la variation brusqne 
de potentiel appa­
raissant sur le col­
lectenr dn transistor 
ramène la tension de 
sortie de l'alimenta­
tion à protéger à une 
valenr convenable par 
l'intermédiaire de /,a 
diode Da normale­
ment bloquée. Exem­
p l e d e réalisation 
pour V n = 40 V et 
l mor = 1 A T = 2N698; D, 
110Z4 ; D2 = 111Z4 ; 
Da= OA 202; R, = 
1000 Q ; R, = 3,9 
/JQ ; R2 = 15 kQ ; 
r == 1,5 Q; L = 

24 V-50 mA. 

Jèle, c;est celle qui a la plus faible tension 
Zéner qui impose sa tension. 

C'est sur ces quelques remarques que 
s'appuie Je fonctionnement de notre limi­
teur. Le schéma de principe est représenté 
dans la figure 1. La tension Zéner de la 
diode D, est légèrement inférieure à la 
tension Zéner de la diode D.,, et la résis­
tance r. parcourue par le courant débité 
par l'alimentation à protéger, est insérée 
en amont de la régulation. Au repos, 
c'est-à-dire quand la résistance r n'est 
parcourue que par un courant négligeable, 
la diode D, impose sa tension Zéner et la 
diode D., n'est parcourue que par un très 
faible courant. Le transistor est bloqué. Si 

le débit augmente suffisamment dans la 
résistance r, la différence de potentiel entre 
les points A et B, égale à 

VA - Vn = Vz1 + V,, 

devient suffisante pour que la tension 
Zéner de D., soit atteinte. Le courant D2 
devient alors très grand, d'autant qu'il 
n'est pratiquement limité que par la résis­
tance d'entrée du transistor qui se sature. 
La variation brusque de potentiel appa­
raissant sur le collecteur du transistor 
sera utilisée pour ramener la tension de 
sortie à une valeur convenable par l'in­
termédiaire d'une diode D., (fig. 2). 

En remplaçant la résistance de charge 
du transistor par une ampoule 24 V-5O mA 
en série avec une résistance de 1000 Q 
environ, on est immédiatement averti dèz 
que le limiteur entre en action, ce qui 
évite de perdre temps (et patience) sur 
un montage, à la recherche d 'une panne 
imaginaire. Néanmoins, le remplacement de 
la résistance de charge du transistor par 
une lampe peut être dangereux si le fila­
ment de la lampe vient à se couper. Le 
circuit collecteur étant ouvert, l'ensemble 
de limitation est alors mis hors circuit. 

Aussi une résistance, de forte valeur 
devant la résistance du filament, a été 
placée en parallèle sur la lampe. 

Détermination de la valeur de r 

Si l'on utilise les diodes 11024 et ll 1Z4 
fabriquées par Sesco, dont les tensions Zé­
ner sont respectivement de 10 V et de 
11 V, le seuil de fonctionnement du limi­
teur sera défini par : 

VA - Vn ·=VnE + VZ2 = Vz1 + r i, 

Vz~ -Vz, +VnE 1,7 
soit r = 

1 
= --

1
-
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ce qui permet de déterminer la valeur de 
r en fonction de l'in tensité maximale tolé­
rée ou désirée. L'ensemble a été conçu 
pour fonctionner sous une tension de 40 V , 
mais il fonctionne aussi bien sous une ten• 
sion de 20 V. Les tensions Zéner des diodes 
régulatrices peuven t être quelconques à 
condition de présen ter entre elles une dif­
férence de l'ordre du volt. On choisira de 
préférence les modèles indiqués à cause 
de leurs coudes très brusques. N'importe 
quel transistor n-p-n, de préférence au si­
licium et de fa.ible gain en courant en 
EC, capable de supporter une tension col­
lecteu r-émetteu r au moins égale à la ten-

p 

Fig. 3. - Le réglage 
manuel du seuil de 
déclenchement du li­
miteur est ici obtenu 
en remontant le po­
tentiel du point A 
p a r l'intermédiaire 
de deux diodes sili­
cium montées en sé­
rie et constituant une 
source d e tension 
auxiliaire. Cette der­
nière est rendue va­
riable grâce au po­
tentiomètre P. Exem­
ple de réalisation : P 
= 100 Q ; D1 = D, 

OA 202 ; R2 = 
3,9 kQ. 

sion non stabilisée de l'alimentation, peut 
convenir. Dans le cas de l'utilisation d'une 
lampe de 24 V - 50 mA (r , = 500 Q) en 
série avec une résistance de 1000 Q , la 
puissance maximale dissipée par le tran­
sistor, alimenté sous 40 V, sera, dans le 
cas le plus défavorable, 

P= V2 = ~ 
4 (r , + R,,) 4 (1500) 

= 0,25 W. 

Remarquons, enfin , q ue, les deux diodes 
utilisées étant de même type et possédant 
des tensions de Zéner voisines, les varia­
tions de température restent pratiquement 
sans effet sur le fonctionnement du limiteur. 

Préréglage du seuil 
de déclenchement 

Il peut être intéressant de pouvoir régler 
manuellement le seuil de déclenchement 
du limiteur. Ce réglage peut être réalisé 
en faisant varier la résistance r grâce à 
un potentiomètre de 10 .Q en série avec 
une résistance de protection de, 1,5 Q en­
viron. Il est alors possible d'ob tenir le 
fo nctionnement du limiteur pour des inten­
sités comprises en tre 150 mA et 1,1 A. Ce 
procédé est simple, mais exige l'emploi 
d'un poten tiomètre de puissa nce, donc d 'as­
sez g ros volume. 

Une autre solution est représen tée sur 
le schéma de la figure 3. Elle fait appel à 
deux diodes silicium mon tées en série, qui 
permetten t de disposer d'une tension stable 
de 1,4 volt environ. Un potentiomè tre P 
de faible valeur permet de prélever une 
fraction de cette tension et de remon ter 
le potentiel du point A , donc d'avancer 
le point de déclenchement du limiteur. 

Comme on peut s'en rendre compte, la 
réalisation, d'u ne simplicité enfantine, ne 
demande aucune mise au point. L'intégra­
tion dans un ensemble déià e xis tan t ne 
pose pas ncn plus de problème. Dans u n 
prochain article nous donnerons la descrip­
tion complète d 'une alimentation stabili sée 
utilisant ce dispos itif comme limiteur d'in­
tensité. 

J.-P. EGU2EAUD. 
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PANNES HORS SÉRIE 
( Fin de la page 19 6) 

Ce qui peut, le plus souvent, • fa­
tiguer • prématurément certains condensa­
teurs, ce sont leurs conditions de travail. 
Et le régime qu'ils supportent le moins bien 
est indubitablement le régime d'impulsions. 
Tel est le cas des condensateurs C, (fig . 1) 
e t Ci {fig. 7), dans lesquels ci rculent des 
couran ts variables de forme bien différente 
de la sinusoïde. Alors que cette dernière 
correspond à une fréquence unique , une 
dent de scie se répétant cinquante fois par 
seconde contien t une infinité d'harmoniques 
de la fo ndamen tale. La résistance série R 
propre à un condensateur électrochimique, 
sa capacité C et la pulsation w intervien­
nent dans l'expression du fadeur de puis­
s ance CwR qui mesure l'énergie dissipée 
dans le condensateur. Cette énergie, qui se 
transforme en chaleur, est donc surtout due 
aux composantes H.F. du signal. Un pro­
cessus cumulatif s'établit ainsi : le dégage. 
ment de chaleur provoque le dessèchement 
de l'électroly te , d 'où augmentation de R, 
donc de CwR, et ainsi de suite· jusqu'au 
momen t où, du fait de la résistance é levée 
de l'électrolyte, les courants de charge et 
de décharge ne peuvent p lus traverser 
le condensateur. Tout se passe comme si 
celui-ci avait perdu pratiquement toute 
capacité. 

L'analyse du comportement des conden­
sateurs électrochimiques vis-à-vis des im­
pulsions nous conduit à penser que leur 
durée de vie pourrait être considérablement 
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accrue. Il suffirait, comme dans tout circuit 
où un condensateur doit éliminer des si­
gnaux d'une gamme de fréquences très 
étendue, de mettre en parallèle un second 
condensateur de faible capa cité, de l'ordre 
de 1 nF, à diélectrique polyester. Mais ce 
n 'est là qu'une suggestion, don t la valeur 
est essentiellement fonction du point de vue 
où l'on se place ... 

P. BROSSARD. 

BIBLI O C RA PH IE 
ELECTRONIQUE ET ME DE C I N E , par 

J. Tré rnoliè res. Un volume de 296 pages 
(160 X 240) , 235 fi gu res. El'litions R adio, 
9, rue J acob, P aris (6•). Prix : 39 F ; 
par pos te : 42,90 F . 
Ce t ouvrage es t dest iné aux électroni­

ciens et aux médecins, en vue de les fa ire 
coopére r pl us effi cacement. 

Aux électroniciens qui se sont ori entés, 
ou désirent s' oriente r , ve rs cet aspect par­
ti culi er de leur di scipline, ELECTRONI­
QUE ET MEDECINE apporte un certain 
nombre de solutions d éjà éla borées, tout 
en laissant le champ libre à des solutions 
nouvelles. 

Aux m édecins . l' ouvrage apporte des réa­
lisations concrètes, t elles qu' il s peuvent les 
voir dans l'exercice de leur profess ion. En 
outre , un rappel d'é lectronique générale 
fac ilite l'assimilation de cette discip line. 

ELECTRONIQUE ET MEDECINE es t 
di visé en d eux pa rti es : 

- L 'é lectronique et le diagnostic. où 
dans une ving ta ine de chapitres l'on re­
trouve le ma té riel classique tel !'E.E.G. , 
!' E .C.G. , l'E.M.G., la radi ologie, les analy­
seurs de gaz, a ins i q ue des techniques 
plus pa rti culi è res comme la cinéd ensigra-

phie, la mesure des pertes sanguines, 
l' é lectrocartographie cé rébra le ou le comp­
tage élec tronique d es g lobules sanguins. 

- L 'électroniq ue et la thérapeut ique 
comprennent une douza ine de chapitres trai­
tant de la s tim ulation cardiaq ue, du moni ­
toring, de la prothèse a ud iométrique e t de 
l' emploi des rad ioisotopes et , éga lement , 
contenan t que lques notions sur l' a nesthésie 
é lectrique et sur la respira tion a rtifi cielle 
électronique. 

En annexe. le lecteur trouvera une sé lec­
tion de termes employés en électronique 
médicale, les normes homolog uées et une 
lis te des principaux fabricants spécia li sés 
en ce domainA. 

THEORIE ET PRATIQUE DES CIRCUITS 
ELECTRONIQUES, par L .Q. Orsini. -
U n volume de 403 pages, avec 364 figures. 
- Bibliothèque technique Philips, Dunod 
(Pari s ) . 

L e principal objectif de ce livre es t de 
présente r sous forme didactique les bases 
de l'ana lyse des circuits électroniques, à 
tubes ou à semiconducteurs, d ' une façon 
qui con vient à l'enseig nement supérieur. 
L' auteur a essayé de maintenir son exposé 
aussi s imple que possib le. pa rfois en omet­
tant des déta il s qui pourraient rendre dif­
ficil e la compréhens ion d es aspects fond a­
mentaux des problèmes examinés. 

L' auteur reprend dans ce livre le cours 
qu' il a professé à la F acu lté des Sciences 
de l'Université de Sao P a ulo dont il a re­
manié et complété le texte a fin de le rendre 
util e en tant qu'introduction à l' étude des 
circuits électroniques dans les écoles d ' in­
génieurs. 

L e liv re se te rmine par un ensemble de 
problèmes composés de telle façon que leur 
solution exige l'application judicieuse des 
enseig nements du texte. 

Radio-Constructeu r 
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SE RVICE DES DOMAINES 
ADJUDICATION 

Adjudication en l'étude de Me DA UCHEZ , 
notaire, 37, quai Tournelle, 

le LUN Dl 3 JUILLET à 14 h 30, 
d'un fonds de commerce de : du 12 juillet à 10 h et à 14 h 

à TOURS , Chambre de Commerce, 

rue Jules Favre 

J?a.brl ca.tJon et ventes en gros d' 

ANTENNES de TÉLÉVISION 
1 000 postes émetteurs, et aecossolres 

Exploi té, 27, rue Marjolln à • AOHATS ET VENTES • 

Vends cause double emploi, oscillo H eathklt 
mod. 10-12, 1964 : 750 F , ayant fonctionné 

30 h. Louis, 51 , rue Thiers, Villa 6, 92-Bll­

lancourl , après 16 h 30. 

rechanges , téléphones, clétecteurs de mines, 
a ppa reil s de mesure, groupes électrogènes, 

câbles, poteaux, outillage, etc. 
92-LEV ALLOIS-PERRET 

Mise à prix ................. . . ..... 5 000 F 

Renseignements : Commissaria t a ux Ventes 
d'Orléans, 70 , rue de la Bretonnerle. 

(pouvant être baissée) 
Consignation ......................... 5 000 F 
S'adresser à Me J.M. GARNIER Syndic, 63, 
boulevard Saint-Germatn, et au notaire. Tél. 87-13-71. 

RADIO F.M. CICOR S. A. TELEVISION 
MESUREUR DE CHAMP 
Entièrement transistorisé 
Tous canaux français 

Bandes I à V 
Sensibil ité 100 µV 

Précision 3 db 

Coffret métallique très 
robuste 

Sacoche de protection 
Dim.: 110 X 345 X 200 

PRÉAMPLI D'ANTENNE TRANSISTORS 
Al. 6,3 V alternatif et 9 V continu 
Existe pour tous canaux français 

Bandes I à V 

AMPLI BF "GOUNOD" 
fous transistors - STEREO 
- 2 X 10 W efficace sur 

7 Q 
- 4 entrées connectables 

- Sortie enregistrement - Filtres de coupure aiguës graves 
- Correcteur graves aiguës (Balance) 

TUNER FM "BERLIOZ" 
Tous transistors 

87 à 108 Mhz - CAF - CAG 
Mono ou stéréo 

ENSEMBLE DÉVIATION 110° 
Déviateur nouveau modèle 

Fixation automatique des sorties 

NOUVEAU : 

Toua nos modèles sont 
livrée en pièces <létachées 
ou en ordre de marche. 

THT 110° 
Surtension auto-protégée 

CICOR S.A. 

"TRAVELLER" 
Téléviseur portatif 
Secteur - Batterie 

- Contraste automatique 
- Ecran de 28 cm 

Equ ipé de tous les ca­
naux français et Luxem­
bourg 

- Coffret gainé no ir 
Antennes télescopiques incorporées 
Dimensions : 375 X 260 X 260 mm 

"PROMENADE" TÉLÉVISEUR PORTABLE 41 

"HACIENDA " 
Téléviseur 819-625 lignes 

Ecran 59 et 65 cm 

Tube auto-protégé en­
dochromatique assu­
rant au téléspectateur 
une grande souplesse 
d'utilisation. 

Sensibilité 15 µV 
- Commutation 

2' chaine 
touches. 

1re­
par 

- Téléviseur mixte -

Tubes - Transistors 
Le Récepteur idéel 
pour votre apparte­
ment et votre mai­
son de campagne. 
Antennes Incorpo-
rées Sensibilité 
10µV 
Poids 14 kg - Poi­
gnée de portage 

- Ebén isterie gainée 
luxueuse et robuste. 

Ebén isterie très belle présentation noyer, acajou, palis­
sandre. 

Ets P. BERTHELEMY et Cie 

5, rue d'Alsace 

PARIS-Xe 
BOT. i40-88 NOR. 14-06 

Dimensions : 
59 cm 720 X 515 X 250 
65 cm 790 X 585 X 300 

Disponible chez tous nos Oipositaires - RAP'Y 

Pour chaque appareil 
DOCUMENTATION 

GRATUITE comportant 
sch6mas, notice 

technique, liste de prix. 
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LA TELEVISION EN COULEURS J .•• 
C'est presque simple ! 

par 

E. AISBERG et J.-P . DOURY 
(N.B . - Oui, le titre dit bien • presque simple • et non • très simple • ... lgnotus fa trouvait 
même • bougrement compliquée •. M ais /es explica tions de Curiosus l'en ont heureusement 

dissuadé .. .) 

* Couleur, phénomène physique et perception * Systèmes séquentiels et compatibles NTSC 
p.sycho-physiologique. - PAL - SECAM. 

* Notions de colorimétrie. * Analyse d 'un schéma-type. 
* Divers types de tubes-images. * Mise au point d'un télév;.seur SECAM. 

Un volume de 136 pages in-quarto (dont 8 er. couleurs), illustré de 100 croquis, schémas 
et photos et de 101 dessins marginaux. 

PRIX : 21 F - Pa r poste : 23,10 F 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO - 9 , rue Jacob, Paris-6e Ch. P. Paris 1164-34 

des milliers de techniciens, d'ingénieurs, 
de chef d'entreprise, sont issus de notre école. 

c réé e en 1919 COURS du·JOUR (Bourses d 'Etat) 

DERNIERES CRÉATIONS 
Cours Elémentaire 
sur les transistors 
Cours Professionnel 
sur les transistors 
Cours Professionnel 

COURS par CORRESPONDANCE 
Avec travaux prat iques chez so l. 
S t ag e f inal d e 1 à 3 mois d ans nos lab ora to ires 

PRINCIPALES FORMATIONS 
• [ns,ignemenl général de la &• • Agent Tec haiq" Elec tronicien 

i la 1•• (Maths et Sciences) (B.T.[. el B.T.S.[.) 
• lloallu, Dépanneur • Cours S1périm (prépara lion 
• Elec ll'Ofticien (C.A.P.) i la carrièrt d' inginim ) 

de télévision .. • C0trs de Transislors • Carrièrt d'Officier Radia 
Cours de Télévision en couleu,s EMPLOIS ASSUR(S EN FIN O'(TUOES de la Marine Marchande 
Cours de Télévision à transistors par notre bureau de placement ____ _ _ ____ _ 

BON à d écoup er o u à recopier l 
Veui llez m'adresser san s enga- 1 
gement la documentation gra- 1 

ECOLE CENTRALE 
dP.s Techniciens 

tu lte RC. 1 
NQM _ 1 
ADRESSE.... . 1 

· ························································ J 

DE L'ELECTRONIQUE 
Reconnue p a r I Etn1 (Arrêté du 12 Mal 19641 

12, RUE DE LA LUNE, PARIS 2" · TEL 236 78 -87 · 

VI 

SUCCÈS TOTAL DES 
NOUVEAUX ACCUMULATEURS 
ÉTANCHES AU CADMIUM-NICKEL 

tw/!Ji/Mr44 ;;~!ll~i;;; 

,l .0'33 J L026 J 

0 
V) 

TYPE CRt 
Rem place les p il es 
AA - BA5 8 - A C1 - R6 
Veber • Nav a l • 233 
PRIX T.T.C. , 14,60 

TYPE CR2 
Rem pl ace les pli es 

~ ::1!1~;}i~:t~H 
TYPE CR3 

Remplace le s piles 
D · BA30 • R2 0 · RTB 
RGT · Expor t • M arin 

21 2 
PRIX T.T.C. , 19,70 

TÉLÉVISION : B a tter ie s spéciales pour t é lév l seurs portati f s 1 2 v o lts 
Poid s : 4 kg . PRIX : 320 F + ex péd i t i o n : 10 F 

ÉCLAIRAGE DE SECOURS : Blo c d e séc urité, secteu r , au t o m atique, 
o bl iga t oi re d a n s t ou s l es lieux publics (d éc r et 5 4 .856) . S 'a ll u m e 
dès l a coupu re d u secteur. Po se insta nta née . Dlm . : 1 5 0 X 8 0 X55 m m . 

Po id s : 2 40 g . PRIX : 98 F + expéd i t io n : 6 F 

So nt auss i di spo ni bl es les nouveaux équ i pem ents pour s igna l i sat ion 
ro u ti è re, p lo ngée sou s- m ari ne, cha ntie rs souterrai n s , égouttie rs, 

s péléologie, etc .. . 

FOURNISSEUR DES MUSÉES, FACULTÉS. AVIATION, MARINE, 
RECHERCHES SCIENTIFIQUES 

Nouvelle documentation RCN contre 2 ,10 en timbres 

TECHNIQUE SERVICE 9, rue Jaucour_t , PARIS-12e. Té l. 343-14-28 
Mo Notion (sorti e Donan) C.C.P. 5643.45 Paris 
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KCNTAKT 

11========1 

une révolution 
dans le 

nettoyage 
et 

l'entretien 
des contacts 
électriques ! 

KONTAKT 80 
Un produit d 'entretien et de nettoyage qui se vaporise 
sur les contacts de toute nature. Kontakt 60 dissout les 
couches d'oxydes et de sulfure, élimine la poussière, 
l 'huile, les résines et réduit les résistances de passage 
de valeurs trop élevées. 

KONTAKT 81 
IIONTAKT-C Un produit universel d'entretien, de lubrification et de 
RASTATT IBA protection pour tous les contacts neufs et les appareil• 

.... ~n•N--.n "'. .. lages de mécaniques de précision. 
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FORBACH (MDSELLEJ B. P. 41 

SOCIÉTÉ 
ÉLECTROCHIMIQUE 

DES CONDENSATEURS 

un condensateur 
électrochimique 

de type "Grand Public" 
de classe 

professionnelle 

Gamme de température : - 40° + 70° 
Capacités de 1,6 à 100.000 t.LF 

Tensions de 4 à 500 volts 
Chaîne entièrement soudée 

STÉ ÉLECTROCHIMIQUE DES CONDENSATEURS 
NOVISA S. A. AU CAPITAL DE 620 . 000 F 
1, RUE EDGAR-POE. PARIS 19• - 208.80.26 et 23 .61 

VII 
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fils et câbles 
fils spéciaux 

fiches coaxiales 
surmoulage 

de connexions 

Sur demande, 
surmoulage 

de connexions spéciales 

Initiez-vous 
à toutes les 
possibilités 
qui s'offrent 
à vous dans 
la radio et 
l'électroni­
que et docu­
mentez-vous 

sur le cours de radio comJ?le·t 
en retournant ou en recopiant 
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MESUCORA 67 
Consacré en partie au compte rendu des appa• 

reils de mesures présentés cette année dans le 
cadre de Mesucora, ce numéro de vacances 
traite, entre autres, de la description d·un bloc 
d'accord pour récepteur • marine • , d 'un por­
tatif à circuit intégré, de la techn ique de labri• 
cation des circuits Imprimés. 

I l y est éga lement question de la réalisation 
d'un phasemètre de laboratoire, de la fin du 
compte rendu du Salon des Composants, d 'un 
banc d'essai consacré à un phonocapteur • so­
lide • et de la protection des alimentations sta­
bilisées à trans istors. 

Mentionnons pour terminer nos rubriques hab i• 
tue lles : Disques et Musique, Revue Critique 
de la Presse Mondiale, Vie Professionnelle,., 
riches de renseignements précieux. 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n° 317 
Prix : 4 F Par poste : 4,40 F 

BIENTOT LA COULEUR 
Le grand événement de la rentrée, cette année, 

sera incontestab lement les débuts officie ls de 
la télévision en couleurs dans quelques pays 
d·Europe, dont la France, dès le 1••• septembre. 
Notre rédaction s'est efforcée de donner le 
maximum d·informations et de présenter des 
études très complètes su r le système SECAM 
adopté par notre pays. Elle cont inuera bien sûr, 
à apporter, dans les mois à venir sa contribu• 
tian à l 'effort de recyc lage ind ispensable pour 
se maintenir au courant de ces nouvelles tech­
n iques. 

Ainsi, au sommaire de ce numéro d 'été, trou­
ve ra-t-on deux TV-Test ana lysant des récepteurs 
couleurs du commerce, l"un de Général Té lévi­
sion, l 'autre de Continental Edison; la suite du 
cours publié en conjonction avec les émissions 
diffusées par l'O.R.T.F. y est éga lement trai tée 
et poursuit l 'analyse trés détai llée et très objec­
tive du SECAM . Notons encore la fin de la 
descrip tion de la caméra TV d'amateur, les 
suites des études sur 1·utll lsatlon optimale des 
trappes en T ponté et sur les corrections dans 
les amplificateurs vidéo , et nos informations 
d ·actua l ités , avec , en parti culier, le compte rendu 
des nouveautés exposées au Salon des Compo­
sants. 

TELEVISION n• 175 
Prix 2, 10 F Par poste : 2,30 F 

LA COMMANDE NUMÉRIQUE 
DES MACHINES-OUTILS . .. 

... vient d 'être app liquée, par Renault, à une 
perceuse pour assurer un usinage en série. Cette 
réal isation fait l 'obj et de la première étude du 
présent numéro d. • Electronique Industrie ll e • 
dans lequel on trouvera, toujours au chapitre 
des automatismes, la description et les applica­
tions de freins et embrayages électromagné­
tiques. 

Les apparei ls de mesure sont passés en revue 
dans le compte rendu de la récente exposition 
Mesucora, tand is qu 'un texte particul ier est con• 
sacré à un nouve l analyseur multiparamétrique. 
Les amateurs de schémas d 'applications des 
semiconducteurs trouveront encore, dans ce nu­
méro . de multiples schémas bât is autour des 
transistors unljonctlon, ainsi que celui d'un 
compteur en anneau orig inal, puisqu 'utilisant des 
thyristors . 

Les réalisations britanniques - en particulier, 
ce lles appli quées aux navires - font l ' objet 
d 'un reportage de !"envoyé spécial de la revue, 
outre.Manche, tandis que les rubriques hab i­
tuelles présentent, en un survo l , toutes les ré­
centes réalisations de !"é lectronique dans tous 
les domaines industriels, ainsi que toutes les 
Informations uti les aux professionnels. 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n° 105 
Prix : 6 F Par poste : 6,60 F 

TOUTES LES NOUVELLES 
industrielles, financières et commerciales 
sont publiées deux fois par mois dans 
ELECTRONIQUE - ACTUALITES, le journal 
dont tout le monde parle. 
Prix : 2 F Par poste : 2,20 F 
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REGULATEURS 
DE TENSION 
AUTOMATIQUES 
à correction 
sinusoïdale 
et filtre 
d'harmoniques 

naira 
TYPE 
FAIBLE PUISSANCE 

SL 25 
SL 50 
SL 60 60 watts 
SL 75 75 watts 

SL 100 100 watts 1 
Tens ion d 'util isation à la d e mande 
12 • 24 · 48 • 110 ou 220 volts 
Bi.te ns ion secte ur 110•220 V, 50 Hz 

-
Autres fabrications : 
SURVOLTEURS-DEVOLTEURS 
AUTOTRANSFDRMA TEURS 
COMPENSES ET REVERSIBLES 

{ 60 H z sur d e mand e ) 
Utilisations grand public 
Té léviseu rs porta b le s, électro• 
pho ne s, magn étophon es, etc . 
Usages industriels 
Alim e ntation sta b ilisée d e tous 
in st rum e nts d e la boralo ire , ap• 
parei ls m é d icèl ux , mach ines 
de bure au é le ctr iqu es , cir­
cu its d e command es 
tomat iq ues, etc. 

41 , rue des Bois, Paris <19') 
5.a. Téléphone : 607-32-48 et 208-31-63 

TELEVISION EN COULEURS 

RAPY Notice sur demande 

pour les réglages 
de convergence 
synchro-mire 
625 Lmodèle6423 
819 Lmodèle6622 
Normes O. R.T.F. - C.C.I.R. ou 0.1.R. 

Information : 
Quadrillage ajustable blanc/noir ou noir/ 
blanc - Points - Dent de scie ligne ~ Défi­
nition 3 à 10 MHz 

Signaux de service : 
Impulsions synchro ligne + trame. Efface­
ments lignes et tràme séparés. 4 sorties 75 
ohms - Niveau 1,2 v. crête. Montée infé• 
rieure à 0,2 micro-seconde. 

Belgique : EQUIPEMENT ELECTRONIQU!, 
184, Chaussée de Vleurgat -
BRUXELLES 

Espagne : C.R.E.S.A. Corcega 68 -
BARCELONE 

Italie : A .E.S.S.E. 47, Corso Lodi - MILAN 

FOURNISSEUR DE L'O.R.T.F. 
11, rue Pascal, Paris ve · 
Tél. : 587.30.76 



>­o. 
< 
a: 

OP 

OSCILLOSCOPE PORTATIF 
A DOUBLE FAISCEAU - 10 OP 
au laboratoire ou sur le chantier ... 

• Précision et luminosité : tube de 10 cm 
à post-accélération 

• Large bande : plus de 8 MHz 
• Etalonnage en tensions : de 10 mV / cm 

à 50 V/cm 
• Etalonnage en temps : de 0,5 s/cm 

à 1 µ s/cm 

UNTfliOH 

NISCOP■ 
TATI F DE MES RE 

P70 
plll'lellnl11■11 .. 

un appare/1 lndlsp,,n-,. 

.......... J 

ùn a11Jtlllelre pr«J/eux 

.... palllldl I .. iondnu. 8 MHz 

·-•--..... = de 2 .,. à 0.1 I' .,_ 
• Etllannlgel m 1lllllon et en 1lmpl 
• Sfparataur de ttlMlfon incarpcri 

une pr,sentation fonctionnelle 
une r,alisation professionnelle 

AMPLIFICATEURS 
DE TENSIONS CONTINUES 
• Entièrement transistorisés 
• Modules interchangeables 
• Haute fiabilité 
• Puissance de sortie élevée 
• Enfichables en racks ou en coffrets 
• Alimentation secteur ou batteries 

une solution de vos 
problèmes d'amplification et d'enregistrement 

Uf.audenanl : MODÈLE 10 DP /C 

SPÉCIAL POUR LA TÉLÉVISION EN COULEURS 

75 TER, RUE DES PLANTES, PARIS 14' - TtL. 532.93.78 




